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boudeuse, la bouche allongée daus 
une moue qui ne l’embellissait pas, 
jusqu’à ce que, la voix do Pierre la 
rappelant à elle-même, sa petite 
lippe se fondit eu un tendre sou­
rire... De nouvelles libations ré­
tablirent la concorde et la gaieté 
générales... Et tout se brouilla 
duns une brume dorée, couleur do 
vin d’Anjou...
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Quand il se tournait vers 6a voi­
sine, qui était naturellement Mlle 
Clémence, il apercevait une ligure 
un peu poupine, des yeux un peu 
pâles, une bouche un pen grande, 
des Irisons un peu roux, un cou un 
peu court, mais tout cela d’agréa­
ble couleur, avec de jolis reflets 
sur la peau satinée et de tendres 
langueurs dans les prunelles d’un 
bleu lavé. Tout cela, plaisant à 
voir eu somme, suitout quand 
Pierre songeait que, sous le corsage 
de soie azur, un jeune oœur bat­
tait pour lui. Quel homme peut 
rester indiflércnt à pareille peu- 
see f

—Qu’as tu donc ce soir ? Tu ne 
manues pas, ma poulette ? deman­
dait de temps à antre Mme Char- 
not, avec sollicitude, à la grande 
gène du jeune homme, car alors le 
trouble de Clémence devenait trop 
éloquent, et lui-même se sentait 
rougir aussi.

A l’appariiiou de l'immense ga­
lette des Rois, saluée par un ban 
formidable, Pierre ne douta pas 
un instant de sa destinée. Ce 
qu’on redoute arrive toujours, lîn 
ellef, soit que le hasard fût vrai­
ment propice, .oit qu’il eût été ai­
dé par la main maternelle de Mme 
Cliarnot, Destraime* trouva la fève 
daus son morceau, et se vit obligé 
forcément de partager la royauté 
avec sa joiuie voisine. Cette céré­
monie ne pouvait se dispenser 
d'un baiser ; le roi effleura donc de 
sa moustachu soyeuse la joue de la 
petite reine, cramoisie comme une 
fraise, nu milieu des acclamai ions 
turbulentes des sujets. Heureuse­
ment, les toasts fourniront A Pierre 
l'occasion de puiser, daus le noblo 
vin de la Conlée-de-Serraut. l’a­
plomb et la inujeslé nécessaires à 
sa nouvelle situation.

Le dessert ne put se passer de 
chausons, chacun y alla de la sienne : 
les vieux A la bonne franquette, les 
jeunes se réservant pour lo salou 
où Mlle Clémence lit un peu de mu­
sique, c'est-à-dire donna preuve, 
pendant vingt minutes, d’imo éner­
gie extraordinaire dans les poi­
gnets, p-ndaut que ses mains cou­
raient d'un.bout à l’autre du cla­
vier comme des souris blanches, et 
que le grand Pierre, fièroim-ut 
campé près du piano, tournait les 
feuillets dès qiv le sourire de ln 
j. une fille l’en avertissait.

Mais M Chnrnol et si s amis se 
sentaient mal à l’aise dans le salon 
très fastueux où ils ne jouissaient 
pas de leurs coudées franches. Mme 
Charnol surveillait avec terreur 
tes fauteuils do peluche, son tapis 
clair et ses potiches, <-t ce lui lut 
un soulagement inexprimable 
quand son mari proposa une nou­
velle installation dans la salle à 
manger où il se trouvait mieux 
chez lui. Et autour de la longue 
table, une partie de cartes s’orga­
nisa. Clémence sortit alors de sa 
langueur, dominée par un vil inté­
rêt pour le j- u, les lèvres serrées, 
les ycnx aux aguets. A un certain 
coup douteux, elle ne se gêna pas 
pour accuser son père de. tricherie. 
Le marchand de bois, qui volait en 
clTet aboraiuabl* meut, tourna la 
chose do façon plaisante, mais la 
jeune fille demenr» »j«oiquo loin ns

Ce fut à travers cette vapeur 
que Tierro vit flotter ses souvenirs, 
le lendemain matin. 11 essaya de 
les préciser, et de réfléchir posé­
ment...

Certes,—et il en restait quelque 
peu honteux,—l’imprcssiou domi­
nante qu’il emportait dosa 6oirée 
était un contentement tout physi­
que... Il ne se le dissimulait pas... 
Tout co qu’il avait observé la 
veille était empreint d’nne joyeuse 
vulgarité ; les plaisanteries du 
père Charnot, les toilettes trop 
cossues des femmes, le 6alon trop 
doté, 1e laugago do la mère, les 
traits dola jenue fille. Il ue de­
vrait pas chercher daus co milieu 
ln satisfaction do scs aspirations 
supérieures, ni le développement 
des éléments les plus élevés de sa 
uaturc... Mais quoi ? puisqu’il 
fallait résolument fermer la porte 
aux chimères romanesques, cette 
prose confortable serait-elle si dé­
plaisante ?..

Et le hourdounement ufl’iiirô du 
tnonliu, accompagnant cette con­
clusion, lui rappela la îénlilô in­
quiétante.

—Il le faut ! murmura Pierre, 
en se décidant à s’habiller. Et si 
elle m'aime, aillant celle-là qu'une 
mitre !...

Soudain, au coin d’uno rue, son 
parapluie en heurta un antre. Et 
le graud Pierre vacilla comme 6ons 
la pousséo d'un coup violent. Un 
face de lui,resplendissaient les yeux 
profonds et calmes dont il subis­
sait la hantise.

—Monsieur l’ierro !
—Mademoiselle Alix !
Il n’en put dire davantage. Elle, 

croyant à une timidité, sortit la 
main de son petit manchon, et ln 
lui tendit, avec un joli regard de 
franchise aimable.

—Mon compère ! .. Je suis heu­
reuse de vous rencoutreT, quoique 
ln reucoutro soit un abordage !... 
Vous allez me donuer des nou­
velles de notre filleul !... Car vous 
êtes, je crois, tout à fait nu habi­
tant de La Chapelle maintenant !...

—Oui, trislemeut Pierre, mes 
projets ont tourné... bien malgré 
moi. Vous 1e voyez, j’ai changé 
d'uniforme...

il eut un geste méprisant pour 
désigner ses vêtements civils.

—Delphine m’a dit... répartit vi- 
vetneut Alix.

Elle hésita, puisse décidant tout 
à coup, dans la générosité brave de 
sa nature, à formuler sa peiiMJ •.

—Vous avez bien agi, Monsieur 
Ficrro... 11 no finit jamais regret­
ter de s’ètro dévoué...

Sa voix, aux belles notes basses

■ DES

*'J« ni* oi'objrclorait j.*», 
“ |Hmr ma yurt. K nu ilr.ip<*au 
n propre A noire nationality. 
‘ l.ei IrUiuUiirn out un Ala 
"•nil® iltiijuel tU nurclient 
“ ltd reine nt lejourde leur fyto 
'* nationale, pourquoi, noua 
u (Unatliena-frAnçaia, n'au 
•* riooi-uoua pa» lo nôtre ?

VAUL DK OAZK8.

DR J. H. VIGNEAU

Dans In sali*', Colin*1, fort rt,lj*| joncs d'ambre, 1» toque posée 
mo •. faisait à sa more un récit do- ^ ô mig dl0V0ux ambres, le
taillé :

—Cinq verres 1 
comme à une noce

et chaleureuses, pénétrait le cœur 
du jeune homme. La surprise de 
la rencontre lui avait enlevé tout 
pouvoir de se dominer. Tant do 
choses s étaient passées depuis qu’il 
ne l’avait vue, qu’il lui semblait 
que des ans et des ans s’ôtaient 
écoulé*'. Et il s’oubliait à la re­
garder avec une humble adoration.

L* manteau aux plis flottants 
qu’elle retenait de la main, la 
fourrure touffue encadrant les

sur 
rou­

tes paroles de monsieur do Cazcs, 
s’il faut en juger par la presse, me 
paraissent être 1 echo fidèle du senti­
ment général des Canadiens-fram;ais. 
En oflot, poüftjiinï n’aurions-nous pas 
un drapeau qui soit bien nôtre ? Et 
s’il est admis que les Canadiens-fran­
çais doivent avoir leurs propres cou­
leurs, quelles seront-elles !

’fout d’abord, que sommes-nous / 
Ainsi (pie les Anglais, les Français, 

les Allemands et les Callicicns qui 
habitent ce pays, nous sommes ci­
toyens du Canada. Canadiens, notre 
drapeau politique est celui du Domi­
nion que nous arborons avec orgueil. 
Citoyens du Canada, nous sommes, en 
outre, sujets de la Couronne britan­
nique, pour laquelle nous professons 
la plus parfaite loyauté. Aussi, nous 
faisons-nous un devoir d’arborer et 
d’honorer le drapeau anglais.

Tous les Canadiens d’origine autre 
que la nôtre ont fait du Canada leur 
pays d’adoption : ou ils n'y sont 
pas nés ou le séjour de leur famille 
n’y remonte qu’à un demi siècle tout 
au plus. C’est pourquoi nous les 
voyons déployer avec fièreté, aux 
jours solennels, les drapeaux anglais, 
français, irlandais, etc., emblème de 
leur nationalité respective, manifes­
tant ainsi leur origine tout en restant 
loyaux h leur patrie d’adoption et a 
la Couronne britannique.

Nous, Canadiens-français, nous 
sommes les descendants des décou-

Militai n Vétérinaire
TROIS-RIVIERES, P. Q.
Grailuéot Médaillé do L'Université 

Luvul do Montréal.

J. A. HEBERT
NOTAIRE,

m n fold, r. q.

Z, DUCHARME
marbrier

VICTOR!?! VII/L K

i Et du che­
vreuil, (fs Ira fiés, une bombe gla­
cée !... Et puis, il y avait là un 
imbécile si drôle !... Par exemple,

1i„; ilpau (1° musique, mémo serré dans, Vreurs, -les défricheurs, des colonisa
Um. uiininn, ]0 p|i «le «on bras, tousles détails

de la charmante et fiera silhouette 
se gravaient pour jamais dans sa 
mémoire. La servante,—qutdcon

,n, . . que*— attendait, à deux pas. IlsClémence joue comme un piano Aai.-nt commo soûls, clos dans ses 
mécanique !... Nous y retourne
rons à lu Chandeleur, et peut-être 
à carnaval, n’est-ce pas, Pierre ?...

Oui, je crois, dit évasivement 
celui-ci en dépouillant le courrier 
que venait d’apporter le piéton.

Il reçut une secousse au cœur.

amas de vapeurs presque denses, à 
travers lesquelles les passants se 
mouvaient comme des fantômes 
irréels.

Il fut resté là, indéfiniment, mais 
Alix était sans doute p us sensible

leurs, des organisateur« et des civili­
sateurs de ce beau pays ; nos ancê­
tres y sont établis depuis deux siè­
cles à trois siècles et demi ; ils l’ont 
conquis, défendu, arrosé de leurs 
sueurs, fécondé de leur sang.

Lors do la cession, ceux des habi­
tants de ce pays qui aimaient mieux 
la France que le Canada, qui étaient 
plus Français que Canadiens, s’en re­
tournèrent en Franco, leur patrie,

3! juillet, 18115..

Ouvrages en marine 
vt en granit, Moine 
ment.s, Epitaphes et 
Poteaux pour Pentou 
rage des lots, etc.

Une visite est solli­
citée.
1 H.

Meubles Meubles

ü.m d.. ços lettres le convoquai. ■ eU k brnme qui ^filtrait Irai- 
Nantes. la semaine suivante, pour ,rcnM|ncn, j. lcs lnoilu]re8 in

lit. . , .,1 -i emportant avec lut te drapeau ran-t x a la noue qui leur gelait les pieds _ . . . / . ,t à ' i epus ; ceux qui aimaient mieux le
Canada que la France, qui étaient

une reunion de creancers, l ain-! tcr8li,.cg dt,8 vêtements, on peut- 
iste comme ions les amonroux. lo êtro jngeilit.cn0 qn0 cc - uu

jeune homin' soinut «le.cette coin- coinV„ne nie, sous deux'paru-
cidencc singulière : une »Vss!on i pluies, avait assez duré. Elle ton- 
1 appelant dans la ville où réel- ; d|l (,e nouvean ln mniu h pjerre,
but Alix, précisément dans len rougissant un peu.

Au revoir, Monsieur Désirai- 
mes !... Dites à Delphine qu*1 uous 
nous établirons de bonne heure au 
Tertre, ce printemps... Mon fil­
leul aura ma première visite...

, , .. , , , .. —Au revoir, Mademoiselio / Dés
garder la lermete de ses resolutions i . ;.;1( • . ni° ,, ,v w - i i c deinaiu, i irai a Cliainpignotte exe-nouvelles, Pierre décida de co«.fa- ,cr / ^
rer ses pouvoirs t. un représentant : u s,.rVftUt0 et ,n innllrC8s0 S-0I,

temps où il voulait detacher sa 
pensée du souvenir de la jeune 
fine... ^

Forcément, les réminiscences 
qu’il cherchait i proscrire se repla­
çaient ainsi devant lui... Et, pour

dl* • • 1 I O* 1 % «llliu V l m •AlUAl’i vijOv O vu
e se dispense, ainsi du voyage |0m;.r(,nt dans U brouillard.
ms il rellechit judicieusement |;omhre chérie g. ooramo 8-ô.

qu on u a pas d-- me. leur manda-1 V0IiOuH une visjon fantastique, lit 
(aire que soi-tnemc. Il irait doue... n;,,.., ......... ,i„,
Liuteretde la maison ly obli- . i . A «k...... .J .. trouble d un üb ouissemout pro* ginit... Mais il ne s exposerait pas ion,rA
à l’épreuve... Il ne chercherait n, ’ , ... . ., tous ses actes ullorieurs senec- pas à revoir A ix... . . , , . , , , .1 . , , . p . , tuèrent dans un cuit do detni-som-A mosuro que la date hxoesau- .. , ,• ., -, 1 , . ,v. nainbii sine 11 se trouva en wa-proehait cependant, sou esprit lui • n • •! . -, 1• i .. gon, 6ans savoir pur quel o sor eecliappait. Lt il voyait irradier rî. \ ,• 1 .. ,,. 11 , i . , ; ... . Id operations il était venu la. Il seautour de lu), dans un éblouissant!..,. , , . f ,praligo. l'éclnt .ombre do deuil T .? 1 f ' f- 
grinds yeux doux ' 6 •»!«. «I ™™re. «V »L>;

De touts m volonté, il „o raidit ! Q”*»? .'!
contre l’utlroil de cotte vision nui |,' “ , ,' “

t \ r \ i i*i *t'“ j * ^ constater sa propre fdblesse dev; 
—Je serai foi t ! se dit-il en de-,Lnrrtnnll, A vi ln lorce invincible qui dominait
i,L lift , : u volonté... Un charme puissam Il fut si fort que, trois heur-s i „ , , .',. .„. ; ^, .... doux e possédâ t. Levocna *res, 6C6 a latres ôtant expédiées, Li... . 1 , , .. rn': .. t . . ;t i i .• id uu mouvement de sourcils fn 1 terre se trouvait daus lo quartier , A, ,. „ t, Mn t n- , lier à Alix, du timbra de sameme de Mlle J afï r -, uu pied mô i . .. , ’ , f . .. .., „ . t ^ des p lis de sa robe faisait treme du la maison et maud ss tit do- 1

voix, 
trembler

8esperem>-ut lu brouillard qui in- , ., . T
terposaitson épaisse ouate entre I -T’'6 1 ft1Un0’”Tf,Jc P«.s em
les fenêtr s et la rue... La Provi- *fr ce.]“T Et ,,e P»18 almer
d noe compatissant*» déjouait la 1U\}’ au i
tentation à laquelle il s’était laissé nAIo,8( 1 f *J11-0 t,e,!";nco
entraîner Uinrnot souleva en lui un violent

-.Te ne lu verrai pas ! 8,j dit-il, ,;un8i,0.rt <lri co!èr« «l do remords, 
navré, en rebroussant chemin. i s'; méprisa... Ce. qui lui avait

L» brume 
qu’on ne roy

e étaït si compacte ° tf0,,^“ioî' « ^ptnblc
yait pas plus loin que [j, • if PÇnr les siens, Im pa-

cinq pas devant soi. Dans les ma-1 ff'8SI‘1 m^nt «"; marche an-
gasius, les lires de gaz brûlaient! s1 -1 °11’ J u abdiquerait pas
sans éciairer, entourée d’une buée 81 ( . <! ,na,1*-‘r dans ces
jaune, de fines gouttelettes se dépo- con< 1 ,ons’ °P°\,s'?r 
saient sur les vêtements et sur les /‘j,ualul out avalt, . 1 
cheveux... Celte (b mi-ohscnritô /-t.''.uV. IIU r!!.’ Uül,al^

conditions, épouser une f. mme
Ame ^remplie 

. vendre...
rai* ntissnit la vio afluiréo do la cité u,1° lAcheré, uno déloyauté
commerçant». L* brouillard sein- i^ 1 ue wmmcttr.iit pas nu prix 
blait amortir les sons comme les [l* i .» m,n°ic/,ü-* H
couleurs : tout paraissait déteint,' *'aé rc*î‘ n e,lcore«
morfondu, usé. Dost rai mos so son* C° 0118 80’^ l'11 fou4 son
tait transi corps cl Ara»*, ce lugubre t0lira^ ’ llla,s ÎUt*° honneur... 
et humide crépuscule, c*»s ombres I 
g’issantes, ces lumières ternies, lui ^ continuer)
donnaient Hdée des limbes, déso­
lées et vagues.

plus Canadiens que Français qui, so 
trouvaient ici dans leur patrie, y res­
tèrent, rompant ainsi, politiquement, 
pour toujours, avec la France. Nous 
sonunes tils de ces derniers.

Qui donc parmi les citoyens du 
Canada est Canadien au même titre 
que nous t

Nos ancêtres, des héros, étaient 
originaires du beau pays de France, 
de la France catholique, de la fille 
aînée de l'église :

“ Allez, disaient les rois do France 
à ceux qui s’embarquaient pour le 
Canada, ” allez conquérir de nou­
velles possessions h la France et un 
nouveau royaume ail ClHUST.

Nous sommes donc Français d’ori­
gine et Canadiens de nationalité.

La religion catholique était celle 
de nos ancêtres, c’est aussi la nôtre, et 
de grace n’allons pas oublier que si 
CCS derniers sont restés Canadiens- 
français, c'est parce qu’ils sont restés 
catholiques.

Nos ancêtres n'étant qu’une poi­
gnée quand eut lieu, lors de la ces­
sion, la suprême et dernière sélection, 
n’avaient pas besoin de drapeau. Leur 
descendance étant devenue un peu­
ple, une nation, veut s’en donner un. 
C’est incontestablement le désir du 
peuple, puisqu’il s'est formé des co­
mités a cet effet, spontanément et si­
multanément, à Québec, à Montréal 
et au Manitoba et que tout le monde 
paraît en faveur du projet.

Prendrons-nous le drapeau de la 
France ? Evidemment non, car nous 
ne sommes pas ici des français exilés 
soupirant après la patrie absente, 
mais un peuple fort, vivant heureux 
dans sa propre patrie, jouissant, sous 
le diapeau anglais d’une entière li­
berté et accomplissant, en se déve­
loppant, la mission (pie la Providence 
lui a confiée sur co continent. Parce 
que nous sommes originaires de la 
France, ce n'est \m une raison pour 
adopter son drapeau. Lu s Américains 
ont-ils conservé celui de l’Angleterre f 
les Boers celui de Hollande f les Aus­
traliens, les Noé-Zélandais, les habi­
tants du Cap le drapeau anglais ( 
Non.

D’ailleurs, il y a des raisons politi­
ques pour (pie nous ne choisissions 
pas, pour notre drapeau national, 
celui d’une nation étragère. J’avoue 
franchement (pie l’Angleterre s’est 
montré bien tolérante, pour ne pas 
dire nmgnanique, en nous permet­
tant l’usage constant que nous avons 
fait, depuis cinquante ans, du dra­

peau français. Cet usage a dft créer, 
dans l’esprit des concitoyens anglais 
la fausse et funeste impression que 
nous étions des Français et non des 
Canadiens. Qui nous dira tout lo 
tort que cola nous a causé auprès 
des Anglais du Canada ? N’est-il pas 
temps quo nous fassions cesser tout 
équivoque A ce sujet i 

Notre drapeau doit aymlxiliaor 
tout co que nous sommes et procla­
mer notre origine, notre nationalité, 
notre religion. Et si Tune de ccs 
trois choses devait être omise, (il n’y 
a aucune raison qu’il en soit ainsi,)
(pie ce soit plutôt notre origine. Nos 
ancêtres Tnvaient_cojnpris de cette 
façon puisqu’ils avaient pris pour 
devise : “ Religion et Patrie ” c’est-à- 
dire la patrie canadienne.

Les comités de Québec, de Mont­
réal et de Manitoba ont choisi le dra­
peau suivant :

41 Champ d'azur et croix blanche, 
rappelant luncicnne France.

M Fleurs de lys du drapeau de 
Carillon et feuilles d'érables, sym­
bolisant notre nationalité et rappo- 
'ant son plus glorieux fait d’armes :

" Emblème du SacuÉ-Cokl’H, sym 
bole par excellence de l’amour du 
Ci lit 1ST pour les hommes.

Le SacuÉ-CoeüK se trouve là pour 
montrer que nous ne rougissons pas 
du Ciihist afin qu’il ne rougisse pas 
de nous ; pour rappeler quo la dévo 
tion au »Sacré-Ca»ur est nationale, 
ayant pris naissance ici avant de 
naître en France : parce que Jflsus- 
Cilit 1st, en demandant au chef de la 
nation française, par Marguerite-Ma­
rie, de mettre son emblème sur son 
étendard, s’est adressé à nous, aussi 
bien qu’à la France, puisque le Ca­
nada était alors possession française ; 
enfin, dans l’espérancc qu'eu agissant 
ainsi notre pays sera préservé des 
affreux malheurs (pii uflligcnl luI À l’honneur d’informer ses nom- 
France depuis plus d’un siècle. breuses pratiques et le public en

Oh ! j ’admets volontiers les crain- général qu’il a fait d’importantes 
tes de ceux qui redoutent «pie cet Umélio étions dans son 
emblème ne soit profané. Sans aucun ririnniitmnnnt dn
doute il y aura des profanations,-— | jJulldilulllulll UU
quelle est la chose sainte qui en est
exempte, maiij je suis rassuré pari uiri idj cc r|p cai amla pensée «pie JésUS-ChrIST savait,1 WEUBLES SALON
quand il a demandé «pie le Sacré-1 » . i n \ i.('mur fut pincé partout, .pj Assorlimont pour sallo à dîner

ce dernier serait profané ; de 
même qu’il n’ignorait pas, quand 
il l’a institué, «pie son Saint 
Sacrement serait exposé à toutes les 
profanations. Une autre pensée me 
rassure et me console e est que, pour 
une profanation qui se produira il y 
aura des centaines et des milliers de 
manifestations de Foi nationale qui 
n auraient jamais eu lieu sans ce dra­
peau.

Les comités comprennent que ce 
drapeau ne plaira pas à tout le mon­
de, rien ici-bas ne plaît à tout le 
monde, et loin d eux l’intention de 
I imposer à ceux à qui il ne convient 
pas. Ils l'adoptent, le déploient «;t 
ils invitent tous ceux qui partagent 
leurs sentiments à .su grouper autour 
d eux, sous ses plis.

Quant à moi, je suis heureux de 
déclarer publiquement qu'il me con­
vient en tout point et (pie je le his­
serai sur mon toit avec orgueil et 
avec amour.

N. Oaiixeau.

Membre du Conseil Législatif de la 
Province de Québec.
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Bureaux de Poste
Dans fous les pays du moud**, 

la poste a, depuis un siée!©, pris un 
dôwloppemeet considérable ; mai* 
nulle part cet aooroissement n’a été 
aussi prodigieux qu'aux Etats- 
Unis

Quelques chiffres vont en don­
ner une idée.

Eu 1789, il y avait 75 bureaux 
de poste dans toute l’Uuiou arnô 
ricaine ; on i*n compte aujourd’hui 
7(î,0d0. Dans le mémo temps, 1« 
longueur des routes desservies 
par les courriers postaux a pas-é de 
2,484 «à 47*2,606 milles.

Les timbres, qui dateut do 1850, 
furent émis, à l’origine, au nom­
bre d’un milliou. Le chillre de lu 
dernière émissiou anuu»llü a dé­
passé 4 milliards 330 millions Les 
ourt«»8 postal«»s, créées en 1878, eu* 
r«»ut «le suite un suecès consider»- 
ble. Leur émission a passe do 1 
mi lion au début à 660 millions.

En 1790, la poste américaine 
a» ail transporté 500,000 objets do 
toutes sortes ; l'an passé, ces trans­
ports ont atteint le chiffre de 7 
milliards 424 millions.

Lî * Post-Office ” des Etats-Unis 
a pour principe de ne rôaiiser au­
cun bénéfice ; il effectue simple­
ment, le mieux possible, uu ser* 
vie » public de la plus haute im­
portance. Aussi, en dépit d’une 
recolle do 1100,000,000, son bud­
get est-il encore eu déficit de $3,- 
000,000.

BUEE ETS ETA UE K ES
(Niil«>ll«nrilM)

Sots pour chuinbruB à coucher 
SpringH ol matelas.

Chaises, Chaises, etc.
En raison do PéüihlisRomout 

d’uuo Manufacture do meubles A 
yictoriavillo, les prix sont cxccb- 
»i reuient bas o t peuvent rivaliser 
avec lus prix des magasins de gros.

Gtÿ*Uuo visite est respectueuse* 
ment .sollicitée.

3 septembre 90.—1 a.

FEUX COKMiER, L.L.B
N OTAI It K

Commissaire de la C. S. ü. A.
ANMir(tn<’« : vie H feu.

Sect t! aire- Trésorier.
WICKHAM OUEST, P. Q

25 juin 180Ü.— lu.

J. E. PARÉ
NOTAIRE

SÏ-CYRILLE DE WENDOVER

J. E. Biondin, M. 0. L.
MédecIn-diirurKlen

Rue (le VEglise, - * Arthabaska
U nofil if 1—1 ho

Albion Hotel
TKNU PAU

Pierre Maheu
PIJOPRtÉTAIHE

Arthabaska, P. Q.
M. Pierre Mu lieu a le plaisir «l'annoncer ù 

des ancienne praliipicd, ainsi qu’au public en 
gcnrinil, qu’il a de nouveau ouvert Bon listel en 
face du piildis de justice.

Uet hôtel qu i a 6tô remis à neuf, par le nou­
veau propriétaire, M. Pierre Maheu, oirro tout le 
comfort «léiirable nu public et aux voyageurs.

Chambres bien meublées, grand salon, cuisine 
de première classe, liqueurs de choix, cigares, 
etc.

Pensionualres A la semaine ou au mois.
M Malien espère mériter l’encouragement 

lu publie et i I promet satisfaction.
Une visite sollicitée.

PI K HR R MARK
Arthabaska, 1er mai 1900.—1 an.

HECTOR DUNN
FABRICANT OE

Ginger Ale, Cider, Soda, Ginger Beer, 
taux Gazeuses, Minérales, etc.

VICTOItlAVIM.K, 1*. «ft.

Victoriuville possède depuis quelques temps 
une fabrique d'eau gazeuse.

M. Hector Duun en est lo propriétaire. KUc 
est ouverte depuis le 1er mai dernier 

Toute commande sera remplie promptement. 
M. Dunti promet de donner satisfaction ù 

tou .
A l’avenir demandez Peau gazeuse préparée 

par'llector Uunn.de VictorUville.

Unison à vendre
Une belle o t grande maison à doux&tages 

situéeiurlaruo St-Louis à Plcssiiville,(troi­
sième maison au sud de l’hôtel Doucet) au cen* 
•edesatflires,emplacement 150 x 00 pdi.

Conditions faciles,
S’adreseeià

FRANÇ0I8 LEBOÜX ,
Sellier,

p Un ii? nu

L. A. DUFRESNE
I.NUIINIMIH Civil,

Arpenteur l-ravlurlnl e| 
Fêrifrnl,

Membre rt.r A MoiiutloB .les Inginleun Oi r/
du Canada

NOIJ.II'ITIWH II»: HKEVKTN 
Bureau : 65^ ruo King 

Klli;illtitO»KI!, P.
Téléphone Hell 149.

St LAWRENCEWl
.«08.136 a 1,10, ItueSUHcquea,

JVIO JNrTHBAL.
1IENR Y JIOQAN,

Proprii(aitt

L'HAlel le mlou, connu de 1. Pu'm.cc un 
Canada.—Jan 94.—1„

rimttiAcn: <i« vict<iiiimtli,e
Dr F. M. PELTIER

Medocin-Chirbrgion
î . SA I*. «f S • »W. S*^iî • i,*r>*^* b* -

PHARMACIFN

Drogues et Remèdes de toutes sortes
PrmlNlU ChlMl,,.. 

,|, viaB|(re
■■ORRueVIe | Br-Mtlr.

OBJECTS 0E,TOILETTE, PARFUMS, SAVONS 

Consul Uiloni et viilie, i,ouîef b.nr».

ri In lî* Ho u iff n
“ ItOftfft
“ Moro

Hotel Grande Union
V IfJTOHI A V ■ l.l. K,

.’vV-

?!

I

LUDGER PERRAULT
*

7644

2489

^

3626



1/UriM dis Cantons do list
âWIMBASKA, IS MAI 1803

Un succès pour
M. Lavcrgnc

Dr*IU dc« €■■ idlrnvt'ran- 
fils recitin«

/I y a quelque temps, M. A. Uottercl, 
distributeur des documents publics, A 
Ottawa, se démit de son emploi.

Un sous-comité fut chargé de voir A la 
léoiganisation de ce bureau. Il était 
composé sir Mackenzie Howell, Phon. 
sénateur Tcmpleman, ministre sms por- 
«feuille, Phon. sénateur W. Gibson, 
MM. Clarke, député de Trronto, Hol­
mes, député de Huron-OucM, Parmehe, 
député de Shtff)rd, Larivière, député de 
St Boniface, Louis Luvergne, député de 

Drummond et Arthabaska.
J,e sous-comité choisit M. Davidson, 

comme juc^enseur à M. Holterel être 
commanda la nomination d’un assistant.

M. Lavcrgnc proposa un canadien* 
français. Notre député fédéral soutint 
a.ce énergie que cette position était due 
â Pun de nos compatriotes Les collé* 
gucs de M. Lavcrgnc acceptèrent sa 
suggestion.

On nomma M. Albert Beauchcsnc, 
notaire, fils de notre concitoyen, M. 
Ferdinand Beauchcsnc. C'est la pre­
mière fois qu'un canadicn-français c 
appelé A faî’c parti du bureau de (lis- 
tri* uti‘»n.

M. Ltrtrgnc mérite tics éloges et des 
félicitutio s pour l’énergie qu'il a dé- 
p|i>y f ulin de faire re< nnnaître les droits 
de no mpatriotc

Le savant professeur a tenu sa séance 
telle qu’annoncée, samedi dernier, devant 
un auditoire malheureusement trop peu 
nombreux.

Je dis malheureusement, car le Dr n’a 
pas été seul à en souffrir ; les personnes 
présentes se sont vues privées, faute de 
sujets, des démonstrations de la seconde 
partie du programme, c'est à dire de tout 
ce que peuvent dire et faire les hypno­
tisés complement sous Pintluenrc du 
professeur pendant leur sommeil.

Quatre ou cinq Jeunes garçons seule­
ment répondirent A l’appel d’Onofrof, et 
encore avec l’intention bien évidente de 
résister, de ne pas se laisser endormir.

Or, comme il est impossible d'hypno- 
tiscr quelqu'un contre son gré, les efforts 
répétés du Dr demeurèrent infructueux. 
Un moment, on crut qu'il avait triomphé 
des résistances de Pun deux. Il parais­
sait bien passé sous la domination du 
professeur et celui ci, voulant nous prou­
ver l’insensibilité de son sujet, se mit en 
frais de lui passer une longue aiguille â 
travers les chairs du liras. Mais crac, 
voilà que notre dormeur se réveille ou 
fein* de se réveiller, et le coup est 
m mqué.

La première partie du piogramme fut 
cependant iré* intéressante. Ici, le Dr 
s’hypnotisait lui-mém-, afin de recevoir 
les suggestions d’unc autre personne au 
moyen desquelles il fait les choses les 
plus étonnantes.

Par exemple on le vit rentrer dans la 
salle, les yeux bandés, et trouver assez 
f.-iciUm*nt iu victime cl l'auteur d’un 
meurtre simulé, dont le mobile était le 
v.»|. L’« bjet vole, ainsi que Parme qui 
avait servi au crime, soigneusement 
cachés par le prétendu assassin, furent 
également retrouvé* : une fugue eu or 
c un couteau.

To jours le-* yeux bandés, il exécute 
la s '"gestion écrit • i l'msu de tous.

un million aux véritables héritiers d’unc 
vieille dame, par le moyen de l’hypno­
tisme, sous l’influence duquel le testa­
ment aurait été fait. Sans doute c’est un 
cas isolé. Mais songez que nous ne som­
mes encore qu'au commencement, et que 
pour un rpii vient devant les tribunaux, 
d peut y en avoir des centaines qui 
passeront inaperçus et dont les coupa­
bles resteront impunis.

Civis

tribunal 
de l’histoire

. i- r • !» bii*.f di médium -et va s'emparer duJ .a presse canadicnne-française l’ai , y . , , \
. ' . ch 'peau qu une dame tenait a la main,

ammement lèlioité du su<<é* q 1 , 5^ rend n l'autre «xtiemité de 1.unanimement 
vit0; de rempuitcr.

Nous féiû itons ausd notre ami, M 
Albert Heauchcstr.

I/o jugement inféressaiif du 
juge Pagmielo

Un M. Migueron avait pris une acti m 
en doumvjges contre M. L. J. 'Parte, 
président et gérant de la Cie de publica­
tion de “ La Patrie,” pour un libelle 
publié par notre confère de Montréal, 
“ La Patrie."

M le jug< Pagnuelo a renvoyé l’action 
de Migueron, lundi dernier, parce que le 
gérant d’un j mrud n’est pas responsable 
d’un libelle publié par la feuille dont il a 
la gérance.

Voici quelques-unes des paroles de 
Ph mo-ab'c juge :

“ L’i.ction prive contre M. L. J. 'laite 
personnellement doit être rcnv»»y«!e. 
1)'a frit Ut termes Je la lot, ceux qui 
sont responsables d un Itbede dans un 
journal sont Pimptimeur, l'éditeur et le 
propriétaire.

C’est la compagnie d'imprimede “ La 
Patrie " qui est imprimeur, éditeur cl 
propriétaiic du j mrnal dans lequel 
l'article dont on sc plaint a paru.

M. Tarte, gérant, n'etf plus alors 
qu'uu employé de la compagnie, et ne 
peut être tenu responsable 1 moins qu’il 
n’ait pris une part directe dans l'article. 
En conséquence, l'action personnelle 
est renvoyée,”

Cette caubc e»t absolument semblable 
à celle de M. Lavcrgne, gérant de l’U 
kion dks Cantons dk l’Est, qui vient 
d'être jugée par la cour de Révision de 
Québec,

C’est la Cic d’imprimerie d'Arthabas 
ka qui avait publié l'article dont on s< 
plaignait. Et M. Lavcrgnc n'y avait prb 
aucune part, ni directe, ni indirecte.

Le juge Paguuelo décide !a question 
comme l'avait décidée le juge Choquette : 
41 le gérant n'est pas responsable en loi 
d’un article paru à moins qu'il n’y ait 
P m une part directe.”

Le juge Pagnue’o a rendu jugement 
di\ jour* après la cour de Révision

Evidemment, la décision de cette 
d « ère cour n’a pas encore fait jmis 
|> u :cnce dans la provint e.

T
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41 î a Tribune, " de Saint-Hyacinthe,
compte d.puis quelques jours quinze 
années d'existence.

C'est un bel âge. Nous prions notre 
c 1 f iV d’accepter nos félicitations et 
no mei, 1 tirs souhaits.

A I'omnion de son anniversaire notre 
v • Oére a:t, au sujet du journalisme 
c idien, des réflexions qui méritent 
cl c méditées.

N ms en reproduisons quc’ques-unes :
• Certaines gens ont pour principe 

que rien ne mérite d’être lu qui ne 
vienne de Montréal ou de toute autre 
place étrangère. Celte mode n’est pas 
0 tujourd’hui jil y a longtemps que nul 
«'es* prophète dans son pays, On ne 
se donnera même pas In peine de par­
courir le petit journal de sa localité. Un 
Ct»up d'œil aux nouvelles locales pour 
voir si par hasard le nom d'un ami ou 
le nôtre ne s'y trouvent point et on jette 
ensuite la feuille au panier, sans savoir 
•ce qu'elle contient, et cependant per­
suadé que ça ne vaut tien.

Dana ces conditions quel intérêt 
avons nous à faire du journalisme ? 
Quelle milité y voyons-nous ?

Quand même les ciseaux tailleraient 
la large part de la matière à lire, quel 
mal y a-t-il si leur besogne est intelli­
gente, si ce qui est reproduit peut vrai­
ment intéresser le public. Il ne faut 
pat etoirc que ce qu'on appelle les 
grands journaux ne se servent connue 
çtiik Quc d'une plume.M

1 salle
ci en coiffe un m >nsi. u qui lie s'y at- 
lcnd:i»t pas du to il ci ce. au beau mi 
lieu d’un group- compact fort imusé du 
dénouement. O 1 produit le papier cou 
tenant la suggestion, L 1: tire en est don­
née, c'est ce! 1 a la U ttre !

Ce professeur a été très applaudi du »s 
tous ses exploits d'auto suggestion et de 
•• mind reading.” II ne manque jamais 
d'arriver, lorsque l:i suggestion est bien 
définie et que l’espiit de suite n’est pas 
trop en défaut.

Quoique les tours de for e hypnoti­
ques d'Onofroff soient dt s plus intéres- 
saiv.s et des mieux réussis, je dois dire 
qu'üs ne dépassent pas ta marque ordi 
nuire des magnétiseurs qui viennent de 
temps A autre a la vilI r.

Mais ce qu’il y a de satisfaisant pour 
les spectateurs d’Onofrof, c'est qu’il 
explique tout scientifiquement qu’il fait 
de l'hypnotisme tout simplement, sans 
trtK, sans artifice. Son insuccès parfois 
avec certains sujets réfractait es nous en 
fournit d’ailleurs ht preuve.

On a prétendu que scs explications 
étaient souvent un peu longues et ju­
raient pu être abrégées. Je ne dis pas 
le contraire ; mais il ne faut pas oublier 
que ces épreuves de l’hypnotisme sont 
terriblement épuisantes, et il se peut que 
le professeur y trouvait moyen d: sc 
récupérer pour Es expériences suivantes.

A Vicloiiaville. les séances d’Onofrof 
ont été suivies d'une assistance nom­
breuse et choisie. Quelques uns même 
ont pris des leçons et avec assez de 
succès, nous dit on. Les sujets, loin de 
faire defaut, étaient en nombre et se 
prêtaient volontiers â toutes les expé­
riences. Faut dire aussi que notre ville 
sœur possède un magnifique hôtel de 
ville et une salle spacieuse, des mieux 
éclairées : ce que nous n’avons pas ici.

Me serait il permis, entre parenthèse, 
de demander à nos pères conscrits, si 
maintenant que nous sommes érigés en 
ville, nous allons continuer encore bien 
longtemps à demander au collège ou au 
gouvernement, la charité d’une salle 
charpie fois que non** en aurons besoin 
pour nos assemblées publiques, b tzars, 
concerts, etc ?....

Va t on comprendre une bonne fois le 
lidicule d’une pa* cille* situation? Une 
ville sans Hôtel de vide, un ch f lieu de 
district par dessus le mtichéoù il n'exis­
te pas encore de salle publique ; f tut 
venu u Arthabaska pour voir ça !

Sommes-nous trop pauvres ou trop 
arriérés pour suivre l’exemple de Victo- 
riaville ? Ou l’esprit public est-il telle­
ment atrophié que les questions d'h Mi­
neur, de dignité, de convenance même 
n'ont plus d’empire sur lut ?

Il peut se faire que nous ayons une 
très bonne idée d O noir off. Nour l’a­
vons applaudi sincèrement et libérale­
ment, mais m dgré cela, nous doutons 
fort qu'il ait emporté avtc lui une opi­
nion et un souvenir bien enthousiastes 
d’Artlubaska, la ville sans Hôtel de 
ville.

Je reviens à Phynoptisme qui fait dans 
le moment le sujet de toutes les con­
versations. Voilà une science qui peut 
faire beaucoup de bien à la pauvre hu­
manité, mais qu\ de sa nature « omnv 
ou peut le prévoir, servira d’instrument 
aux méchants pour lui faire encore plus
de mal. Si cette s< icnce se dévelopi e pensée de ses compatriotes en face d’un 
librement, attendez-vous a une démon- parlement violemment hostile, 
lisalion sans précédent dans l'histoire

Sous ce titre, M. Henri Bourassa vient 
de publier lit traduction d’une brochure 
écrite par M, Goldwin Smith.

L’opuscule est un plaidoyer en faveui 
des Canadiens qui ont condamné la 
guerre Sud-Africaine.

Le distingué député de Labelle veut, 
de cette manière, travailler a la diffusion 
des idées émises par un historien an­
glais, qui blâme la conduite du gouver­
nement de Londres dans l'Afrique aus­
trale.

Aux premières pages de la brochure 
se trouvent deux préfaces : l’une écrite 
par M. Bourassa, l'autre par M. Smith.

Nous détachons le passage suivant de 
celle de M. Hourassa :

11 L’éJoqucn» plaidoyer qu’on va lire 
constitue le réquisitoire le plus formi 
dible qui ait encore paru sur cette 
question brûlante. Il embrasse tous les 
aspects de la cause : les accusations sont 
formelles, la preuve est accablante, la 
forme est à la fois parfaite et concise. 
Tout ce que je regrette, c’est de ne pou 
voir conserver la saveur de ce style 
unique, anglais par l'énergie, français 
par l'agencement harmonieux.

J’ai demandé â l'auteur la permission 
de traduire sa bioclmre et de la publie! 
dans la province de Québec. Non seu­
lement M. Goldwin Smith s’est rendu 
gracieusement 1 mon désir, nuis il a 
ajouté une préface destinée spéciale­
ment à l’édition française. Ilf.<il l’éloge 
du clergé catholique pendant la guerre. 
De la part d'un antagoniste constant 
des églises d’Etat, catholiques comme 
p otestants, ce témoignage est précieux

Un autre motif qui m'a poussé à faire 
connaître ce beau travail chez nous, 
c’est que ces événements, comme dit 
l'auteur lui-même, “ ont fait surgir des 
• problèmes dont l'importance subsiste 

et s’impose à notre atientiou immédia­
te ; tels que, par exemp e, la liberté 
de la parole en temps île guerre, Tap- 

“ plication de la loi martiale aux colonies 
“ britanniques et le devoir de? colonies 

de prendre part aux guerres de 
l’empiie.”
Sans doute, la conférence des premiers 

ministres coloniaux a éclairci l’horizon ; 
mais “ l'esprit d’impérialisme ugressif 
44 domine encore la scène.”

Voici la | réfa» c écrite par M. Goldwin 
Smith :

11 Les Canadiens français ne peuvent 
pas se désintéresser de la cause des 
Hollandais de l’Afrique australe, dont 
la situation ressemble A celle qu'ils occu­
pent eux-mêmes en Amérique, Eux 
aussi, ils furent un peuple conquis ; et 
pour conserver leur liberté, ils eurent a 
lutter contre la domination de Sa race 
victorieuse. Pour le bonheur des deux 
races canadiennes, certaines circon?tan­
ces favorables, dont la principale fut 
l'avénement des libéraux anglais au 
ministère, s’ajoutèrent A l’action politi­
que des Canadiens-français cl assurèrent 
le triomphe de leurs revendications.

Les discours récents des hommes 
politiques qui ont dirigé l’attaque contre 
l'indépendance des républiques sud-afri­
caines ne nous laissent aucun doute sur 
leur mobile réel. Ce qu'ils voulaient, ce 
n'était pas la reforme des lois électorale! 
du Transvaal, mais l'ubsisœmcnt de U 
race ho'landaise.

Le mémo parti qui nous a entraînés 
dans cette agression contre un peuple 
qui ne nous avait fait aucun tort, nous 
engagerait, A l'occasion, dans d’autrei 
gueiies impéiialrs oû le Canada, et sur­
tout le Canadt français, n’aurait aucun 
intérêt en jru.

lîn dépit de la différence de nos ori­
gines, nous sommes tou/ citoyens du 
Canada, heureux de vivie ensemble et 
satisfaits du régime politique que n us 
avons emprunté n la Grande Bretagne, 
Mais il est temps de se rappeler que plus 
d’un tiers du peuple canadien n’est pas 
d'origine britannique et ne peut partager 
les îtcnliin» nts et 1rs aspirations qui sont 
exclusivement propres a la race anglaise.

Quiconq ir c oit que l'amour de la 
paix et la bonne volonté, l'humanité et 
la justice sont des vertus essentiellement 
chrétiennes ne peut que rendre témoi­
gnage nu iô’e que l’Eglise catholique a 
joué au Canada pendant toute la période 
île la guerre. Les représentants autori­
sés de celte cglise ont observé une 
attitude impartiale et pleine de dignité ; 
ils n’ont pas recherché la popularité ni 
tlalté les passions du moment.

L'auteur est heureux que son traduc 
leur soit précisément celui qui n'a pas 
craint d'.dftrmcr avec persistance la

La Banque Nationale
Nous venons de recevoir le rapport 

des opérations de la Banque Nationale 
pour l’année finissant le 30 aviil dernier. 
Nous croyons intéresser tout spéciale­
ment les lecteurs de •* l’Union ” en le 
portant A leur connaissance, vu que 
cette institution financière est établie 
dans le district, à Plcssisvillc, où elle 
fait des affaires florissantes sous l’habile 
direction de son gérant M. R- O. 
Gilbert.

Le capital paye de la banque est de 
$1,500,000. Après avoir payé les inté­
rêts accru» sur les dépôts et déduit les 
dettes mauvaises et douteuses, il reste 
un profit net de $148,834,87. Sur cette 
somme, la banque a payé à set action­
naires deux dividendes de 3X, soit en 
tout $89,291,76. $50,000 ont été ensuite 
portés au fonds de réserve, et la balance, 
$¥•543-111 a été mise au compte des 
profits et pertes. Le montant total du 
compte des profits et pertes de la ban­
que est maintenant de $69,704 *7 i s‘ 
nous ajoutons cette somme au montant 
total du fonds de réserve, qui est de 
$400,000, nous arrivons uu chiffre de 
$469,704.27, c’est â-dire prés d'un tiers 
du capital de la banque.

Il est bon de noter que la banque a, 
en outre, A sa disposition, comme res­
source immédiate, la somme de $1 404,- 
57fM5» qu'elle peut toucher dans n’im­
porte quel temps, sur simple demande t 
ce qui constitue une garantie excepti­
onnelle pour ses clients.

Nous croyons devoir féliciter le pré­
sident et les directeurs pour le beau 
succès qui a couronné leur administra­
tion pendant l'année 1902-1903. Grâce 
A leurs efforts, la Banque Nationale est 
entrée dans une voie de progrès et de 
prospérité qui l’a rangée parmi les 
institutions financières qui possèdent le 
plus la confiance du public. Nous ne 
pouvons que nous rejouir de constater 
que celte banque canadienne fiançaise 
peut lutter avec avantage, dans le monde 
des affaires, avec n’importe quelle autre 
institution financière du pays

IVessisville, 15 mai 1903.

Communiqué

Notre ami M. Fosbrooke, de la ban’ 
que MoJsuii, de Victoria ville, est venu 
demeurer parmi nous, il a pris ses 
appariements chez M. E. Garneau.

Etaient de passage cette semaine : 
MM. Cale, de la société Cale, Wells et 
White, avocats, de Sherbrooke ; H. Mit­
chell, de Lystrr ; Athanasc Blanchct, 
de St-Rosaire ; J. Boisson, de Oentilly ; 
Edmond Vigneau, de Victoriaville.

Mesdames P. IL Côté, A. Gagnon, 
H. Pepin et A. Quesnel se sont rendues 
A Quebec, mardi, pour assister â une 
réunion des anciennes élèves des Ursu- 
liner.

M. L, Gauthier, de Warwick, était en 
visite, samedi dernier, chez M. Télés- 
phore Lcnuy.

M. MéJéric Paris, forgeron, de cette 
ville, est gravement malade.

Voir l'annonce de la soirée de 
dimanche dans une autre colonne.

Mme la Superiéurc du Couvent üjs 
Dames de la Congrégation, est revenue 
samedi d’tm voyage A Québec.

Mme Bélanger, de Québec, est en 
promenade chez Mme L. P. de Courval,

Mme Alphonse Bécolte, de Montréal, 
a passé quelques jours en visite chez 
Mme Auguste Pro voucher.

Mme Erneft Tourigny, de St Rémi de 
Tingwick, était en visite (hez M. Hector 
Pepin, samedi dernier.

\'jij Ji
an

M. L. Lavcrgnc, M. P., était ici, di­
manche. I* est retourné à Ottawa 
lundi.

La cour du magistrat siège depuis 
mercicdi sous la présidence de M. J. M. 
DésiUts. Plusieurs causes ont été 
enter dues.

Le terme de îa cour de circuit et de 
la cour supérieure commencera lundi le 
18.

M. J. A Poisson part demain pour 
Ottawa afin de prendre part aux séances 
dr la Société Royale du Canada qui 
s’ouvnront lundi le 18.

Cette réunion de la Société Royale 
durera trois jours.

Mlle Rosi Ida Gaudet est ie venue 
d’une promenade A .Montréal,

MM. J. I). Busverut Wilfrid Tour- 
ville sont allé-» a L'Avenir, cette semaine, 
pour affaires.

CHEZ

J. B.0UELLETJ
ARTHABASKA,

Vue visite est sollitée.

UNE RAISON

Mme Auguste Prowneher, tie l’co­
teau'-» Mills, était en visite clic/. M nu 
Provent her, sam di dernier.

Mme Léaiulre Baril et Mlle McEwcn, 
de Ste-Elizabeth de Warwick, étai mt en 
promenade, dimanche, chez M. T tonus 
Baril.

vous
AVEZ

LA

QARDÛNS

Hier, a eu lieu, au couvent des Dames 
de la Congrégation, la première commu­
nion den jeunes filles. M. l'abbé A. 
Côté, curé, a présidé à cette touchante 
cérémonie.

Mlle Mario-Louise Lavcrgne est, cette 
semaine, en promenade A Smith's Falls.

Le docteur Onofroff a donné une 
séance d’hypnotisme, au palais de jus­
tice, samedi soir. Les sujets A hypno­
tiser ont malheureusement fait défaut.

M. Napol Lalibcité, avocat, est arrivé 
ici mercredi.

Il nous fait plaisir de voir que M. La- 
liberté est complètement rétabli.

M. et Mme Edgar Laliberté et Mlle 
Lahbcrté, de Warwick, étaient de pas­
sage en ville dimanche.

Mlle Gaudet, de Ham-Nord, est en 
promenade chez sa sœur, Mme Philippe 
Pepin.

parmi nos populations, car elle traîne A 
sa suite l'exploitation de l’ignorance, de

• V

toutes les tuibles-:s, do la bonne loi |;M convent lie 11
d’un chacun. Itoek Forest

Voici ce que me répondait un mon- _____
s’eur du clergé A la remarque faite en . , n . r é
passant, que ni lui ni ses confrères n’a- Pcl,t ^ock Forest, situé
vaient assisté aux représentations d’O- •sUr bs bords de ia RtVjcre * lagog, 
nofroff. “ Nous n’avons pas voulu 1 aurait bientôt une maison de l ordre de
laisser croire que notre présence fût un U I rappe

La terme Pelletier a été vendue par

Dimanche, 17 mai il y aura une 
seance dramatique et musicale don­
née par le Cercle Albuni de Sher­
brooke, i\ l’hôtel de ville de Victoria- 
ville.

1 Siege réservé Bf> cts.
1 Billet d entrée 25 et s.
Achetez les billets chez M. C. Iaj- 

I>lnnc, au bureau de poste.

M, Alfred Cloutier est retourné A 
Montréal, cet après midi, accompagné de 
sa jeune sœur, Aline, après une } romc 
nade de plusieurs jours, chez son père, 
M. Valère Cloutier.

Billets en vente au bureau de poste 
d’Artlmbaska, pour la grande soirée 
dramatique et musicale, qui aura li«*u 
dimumehe prochain à Victoriaville.

En fait de cartes, papiers A lettre, et 
autres fournitures pour impressions de 
luxe, nous avons A I’Union dks Can­
tons dk l'Est ce qu'il y a de plus 
nouveau, venant des Etals Unis et de 
France. Demandez nos prix.

CAISSE

Gela ne Coule Rien

a le
plaisir (i'inl'dirmer hvh elien- 
teM quYllo 11 reçu île 11011- 
venux eliiipeiiux pour lYil, 
en paille, en elilllon Mime, 
noir H <le couleur ; de* gar­
nit «ire* de toute* Norte*, 
eoiiftlfttiint eu lieue* et fruit* 
plume*, ru Inin* et dentelle*. 

Ilne vlNÜe e*t *olliettée

ON DEMANDE un jeune homme de 
16 ou 17 ans comme homme de cour. 11 
devra connaître les soins â donner A un 
cheval et A une vache. Bonnes condi­
tions. S’adresser immédiatement au Bu­
reau de l’U n ion dks Cantons de l’Est.

Lu B iKpiu do Québec annonce quVlli1 a adopté le .-v-t» me «le banciuoH auxiliuires 
j*ar lemju lies l»*s imt^udick qui (lé-iouit éronoiiiiM r Iluii menue monnaie, peuvent le 
faire facilement par raccumulntion et. les depots d’une manière qui leur suit profitable, 

Li*b petites banques d’epargne-î telles qu'indiquées par l’illiMration ci-dessus, sont 
fortes, en acier, et munies d’une bonne serrure qui ne peut être ouverte, excepté â la 
suceur-ale de la banque de Québec, oit les dépôts peuvent être faits,

Pour chacune, la banque de famille est lunée à ceux qui se pnq osent de fniro 
des dépôts placée en sécurité, et par conséquent, remboursée .-ur le retour de la boîte en 
bonne condition.

On peut h’attendu* s\ ce. que la personne louant un petit coffre-fort, l'apportera â la 
Banque au moins une f«»is par mois, pour que le contenu soit misa son crédit ; l’intérêt 
accordé est de 3 pour cent par ruinée, sujet aux conditions contenues dans le livre que 
la dite personne recevra.

On peut se procurer ccs coffres-forts à la Banque de Québec, Québec, 11 • St-Pierre 
Haute-Ville et St-Uoch, rue Ste-Calberine, Montréal, St-Georges, l’enuce, t t*llemi de 
Montréal, Victoriaville Thetford Mines et St-Roinuuld.

L’honorable David Mills
Niicooinhe A lu rupture 

«l’une arlôre

Madame IL H. Guay, de Victoria- 
ville, est partie hic r pour une promenade 
de quelques jours A St-Louis de Missou- 
i, M. Guay l'a accompagnée jusqu'à 
Montréal.

Nous apprenons avec plaisir que M. 
Paul Tourigny, M. P. P., de Victoria- 
ville, est maintenant complètement ré­
tabli de la récente indisposition qui l’a 
retenu plusieurs jouis A sa chambre 

M. Tourigny sera A son bureau lundi.

Mme E. Beauchcsnc, de Québec, était 
de passage dimanche.

M. A. Gravel, avocat, de Plessis ville, 
était en ville cette semaine pour affaires 
professionnelles.

C'est lundi, le ter juin prochain, que 
la ville d’Arthabaska devra élire son 
maire et six conseillers.

P'.ur le mou eut
Fasse le ciel que ce qui n'est aujour­

d’hui A mon sens qu'une honnête récré­
ation, qu’un passe temps agréable 
comme dans les représentations d’Ono. 
froff, ne devienne pas une cause de dé­
sordres et de crimes dans la société.

Ces appréhensions ne sont pas sans 
fondement, comme vous pouvez voir. Au 
moment où j’écris ces lignes, un procès 
s’ouvre devant une des Cours civiles de

puis, pour 1 
ces religieux. Les Trappistes ont déjà 
quelques établissements au Canada. Le 
personnel de la nouvelle maison vien­
drait (Je la France.

Arrête lu Toux fl elm»*c le
Kliunie

Lfj TiMott«t Lnutivei üroino.Quluiuf fuû 
riiMQt te rliirnoon un jour Fai 4t> ipicriiuuNew-York, dans lequel certaines per- rUMnttert;u*uoon un jour

tonnes sont accusée» d'avoir esuuwié pu & •*«*.'*» «•

Le 3 juin, les notaires du district 
d'Arthubaska sc réuniront au palais de 
justice pour élir..* l’un d’entre eux mem­
bre de la Chambre des notaires.

L'honorable David Mills, lu mntc d’E 
tat. ex-ministre delà Justice, juge puîné 
de la Cour Suprême, est soudainement 
décédé, vendredi soir, a dix heures, à 
son domicile, A Ottawa. Il st trouvait 
au milieu de sa f. mille, lorsque la tin 
arriva, provoquée par la rupture d’une 
aitére cérébrale. C’est en vain que 
furent appelés les médecins. Iis ne 
purent que constater la mort.

L'honorable M. Mills étais Agé de 72 
ans. Il est né A Grford, comté de 
Kent. Ont. Sa famille (Lscend iit d’an­
cêtres puritains. 1

Il reçut son éducation primaire dans 
son village natal et parvint A l’Univet- 
site de Michigan où il décrocha ses ti 
1res de L. L. B. en 1855. B devint pié- 
cepteur et fut bientôt nommé surinten­
dant des écoles du comté de Kent. En 
1S65, il entra au Parlement avec le 
mandat de Both well.

Entre temps, il se faisait accepter au 
Bar 1 eau et fit du droit A London, avec 
MM. Paike et Puidoin,et plus laid avec 
‘on tils En 1890, il fut créé Conseiller 
de la Reine.

L’honorable M. Mills s’est montré 
puissant journaliste, et fort original écri­
vain. Un lui doit même des poésies 
fort belles. Il nous a laissé plusieurs 
intéressantes brochures sur des ques­
tions politiques. En 1882, il devint ré­
dacteur en chef de ” Th: Advertiser ” 
de London, et continua durant seize 
années A diriger la redaction politique 
de cette feuille.

En ’politique, l’honorable M. Mills 
était libéral 4\ancé. Eu religion, il était 
méthodiste.

Il s’est aussi occupé d’industrie. Il 
était depuis 11890 president de la Star

LE BRULEUR POUR LAMPE

A L’HUILE DE CHARBON
fi’Miil hrulriir man* (huiger pour riiuiletle cliiirbon

“ INCANDESCENT ”
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Pas d'explosion possible

QU! S’ADJOiWT AU ÜFiUlXUR,

UNE LUMIERE INCANDESCENTE
DES PLUS BRILLANTES

vst obtenue avec

DE L'HUILE DE CHARBON ORDINAIRE.

BEAUDET 5 MAHEU,
____  ARTHABASKA

Lord Aberdeen le créa sénateur à I d’environ trois ((iiarts de mille de Ion- 
Ottawa, en 1896. et le 1; novembre 1S97. "iieur sur un demi mille de Lwe 
il succéda à Sir Oliver Mowat comme j On croit que 150 à ,00 maison- ont 
ministre de la justice il ms le cabinet été détruites .ainsi que dix ou'onze 
Lamier.' millions de pieds de bois.

Il était depuis deux ans jii}je à la Les pot tes, croit on, sont d'un demi 
Cour Suprême. million.

l'ne grande indignation régnait dans 
toute la ville, car 011 semb'e certain que 
le feu a été mis dans les piles de plan-Conflagration à Ottawa

M. le curé Côté a béni, dimanche 
dernier, une croix, dans le onzième rang 
de St'Chnsiophc.

M. G W. Pacaud, de Sianfold, était 
de passage lundi.

fjrr.iDT i.h i«rtr>ir. r.* r* jomt. 
rulnrllf» Laxative HroMoQuiutiuv" I n» silutr 
nixar im f ndtut cllc»uciruj|nk*cu'

En 1872, le gouvernement d'Ontario 
l'employa A la délimitation des fron?iéres 
nord-niest de la province, et c’est lui qui

-i (C 11 r #* ni» f'mtruîl Driu/k .. .vplaida cette affaire au Conseil Prive en 
18S4. En 1875, il fut élu membre du 
conseil de l’Instruction Publique d’On­
tario et, en 1888, il fut nommé a l'uni­
versité de Toronto ptolesscur de droit 
international et constitutionnel. 11 fui 
ministre de l'Intérieur dans le cabinet 
McKenzie, du mois d’octobre 1876, 
jusqu’à la démission du cabinet, en oc­
tobre 1878.

jehes par quelques criminels.
On ne rapporte pas de pertes de vie, 

mais un grand nombre de personnes 
ont dû être lianspoitées dans des voi-

La ville d’Ottawa, qui a passé par 
Loan Co , ci depuis 1896, président de \ l’épreuve d’un grand feu, il y a eu 3 ans
la Northern Co., le 26 avril dernier, en même temps que turcs et des ambulances. La plupart

la ville de Hull, a de nouveau été visitée, des victimes d'aujourd'hui ont été vie- 
dimanche après midi, par un terrible rimes de l’incenJie d’il y a trois ans. 
incendie dans la partie ouest de la ville, 
dans le quartier Dalhousie, ou lc qu’on 
est convenu de nommer les liais.

Le feu a commencé quelques minutes 
après trois heures, dans ks grandes

Kii (l« rni«>r r « *-ort

Lorsque vous aurez épuisé la liste des
ai te ment 

grippe et de
ques instants, on craignit qu’une grande la bionchite, sans avoir obtenu la guéri-

cours de bois de construction apparte-j remèdes préconisés pour le t rai 
nant A M. J. R. Booth. Pendant quel- du rhume, de la toux, de la gripi:

partie d’Ottowa et de Hull y passerait, 
mais après six heures, le grand vent est 
tombé, après avoir couvert une étendue

son attendue, prenez du BAUME RIIU- 
MAL qui vous donnera un soulagement 
immédiat,

^
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LES MAMANS
Sous les caresse» maternelles,
Nous grandissons dans un doux nid, 
Impatienta d'avoir dos ailes 
Pour voltiger dans l’infini...
Ix‘s méchant» ingrats que nous sommes, 
Semeurs de terribles tourments,
A |>cine sommes-nous des hommes 
Nous faisons souffrir les ma mans !

Joyeux bambins, chers iwtits anges : 
Changes vite en petits (limons, 
Gazouillez comme des mésanges :
Vos gais pmjHM nous les aimons... 
Mais, comme nous faisions naguère, 
Quand défilent les régiments,
Ne fuiriez jamais de la guerre,
Car ça fnit trembler les mamans !

Ijorwjue vous sorer, dans la vie,
Livrés A vous-mêmes un jour,
Sans défaillance et sans envie 
Luttez jxmr vivre A votre tour...
Kl si le sort met en déroute 
D*s tiers es|siirs de vos romans.
Ne quittez pas la droite route,
Car ça fait pleurer les mamans !

Puis redoublez de gentillesse 
lorsque leurs cheveux seront blancs; 
Pour mieux égayer leur vieillesse 
Redevenez petits enfants ;
Kntourcz-les de tendresses,
Soyez câlins, soyez aimants,
Ne ménagez jmis vos caresses...
Qu fait tant plaisir aux mamans !

TH KO DORK BOTRKL

Al) PARLEMENT FEDERAL
I.a rlriiNiribiilloii «le* t*ollè< 

gt'S élcdorimx

Ottawa 12 mai 1903.
Le comité spécial de la redistribution 

des sièges pour les communes aura à 
considérer les propositions qui suivent :

Comme on le sait, Ontario perd six 
députés ; la Nouvelle-Ecosse, deux ; le 
Nouveau-Brunswick, un ; l'Iledu Prin- 
ce-Kdouard, un. Ce Manitoba, les 
Territoires cl la Colombie Anglaise 
gagnent dix nouveaux députés.

Le principe sur lequel on doit procé­
der dans rOnt.irio ti ailleurs, moins les 
Terrritoires, est que ch ique 25,000 habi­
tants jusqu’à 37,000, auront un député ; 
de 37 ,000 à 50,000, deux députés ; de 
72,000 en montant. 3 députes. Ceci 
n'affecte pas la province de Québec, dont 
la représentation est fixe.
L’ancien Ontario perd huit membres, 

car on en donne deux nouveaux au 
nouvel Ontario et un nouveau à la ville 
de Toronto.

Les changements sont pour Ontario :
Bothwell, représenté par M. Clancy, 

disparait, et Kent obtient deux membres 
comme avant le 44 gerrymander."

Middlesex perd un membre. Middle­
sex est représenté par deux conserva­
teurs et deux libéraux.

Noifolk perd un membre. Noifolk 
est représenté par un libéral et un con­
servateur, MM. Chailton et Jisdalc.

Muskoka deviendra nouvelle division, 
composée de la partie est du comté 
actuel de Muskoka et Parry Sound, et 
S municipalités détachées d’Ontario 
Nord.

Parry Sound, nouveau iiége.
Toronto aura un nouveau député. 

Algoma aura deux nouveaux députés. 
Wentworth, ce comté est rétabli avec un 
député. Wellington perd un député ; 
Lennox et Addington perdent un député; 
Hastings perd un député ; Durham et 
Northumberland perdent un député ; 
Victoria perd un député ; Ontario ouest 
disparait ; Cardwell disparait ; 
et Dufferin le remplace. Les dé­
putés conservateurs dont les comtés 
disparaissent ou sont changés, sont : 
MM. Avery, Clancy, Johnson, Ward, 
Northrup ou Carscillen ou Porter, 
Wison, Gilmore uu Sherriti Tisdale, 
Hugheson, Vrooman, Cochrane.

Voici maintenant les suggestions 
faites par le parti ministéiiel eu ce qui 
concerne la province de Québec.

Lavaitrie transférée de L’Assomption 
à Hcrthicr. C aga transféré de
Chàtcauguay à La Prairie et Napier- 
villc.

Lacolle et les îles du Richelieu, en 
face, transférés de Missisquoi à St-Jcan 
et Iberville.

Les lies en face de ces paroisses, 
transférées, de St-Jcan d’Iberville à Mis­
sisquoi.

Ste-Pie, transféré de Rouville à Bagou
St-Marcel, transféré de Magot à Riche­

lieu.
St-Kugénc de Grantham, transféré de 

Magot à Drummond et Arthabaska ; St- 
N a zaire et Sie-Christine restent dans 
JJagol.

Magot se composera d'Acton, village 
d’Upton, St-11 élire, St-Hughes, St-Li- 
boire, St-Pic, Ste Rosalie, St-Simon, Ste- 
Théodore d’Acton, St-Dominiquc, St- 
Na/.aire et Ste-Catherine.

St-Guillaume d’Upton et St-Bonaven- 
tnre d’Upton sont transférés, de Drum­
mond et Arthabaska à \amaska.

Stc-Kula!ie et St-Samuel sont inclus 
dans Nicolet. Mes 12 premiers lots des 
trois premiers rangs du canton de Stan- 
fold, lesquels font partie de Notre-Dame 
de Lourdes, sont transférés de Drum­
mond et Arthabaska à Mégantic.

Aucun des comtés actuels de Québec 
ne disparaissent, mais les comtés repren­
nent leurs limites d'avant 1S92.

On du qu’Albert, N. B., sera annexé 
à Kings et que Pictou perdra un député, 
et Victoria et Cap Breton ne formeront 
qu’un comté. Les limites des comtés 
seront rétablies à l’Ile du 1 rince* 
Edouard.

M. Casgrain propose, comme amen­
dement,—Que tous les mois après 
44 Que " soient retranchés et remplacés 
par les suivants 14 cette Chambre 
regrette que, par un décri t du conseil en 
date du 21 avril 1902, le gouvernement, 
dans le but ostensible d’ériger des tra­
vaux hydrauliques pour fournir de l’eau 
pour l’exploitation efficace des délits 
aurifères, ait accordé au sieur A. N. C. 
Treadgold, de Londres, Angleterre, et a 
ses associés, des pouvoirs, franchises et 
concessions considérables dans et sur les 
lits, rives, vallées, versants et collines 
de la rivière Klondike, des creeks Bo­
nanza, Bear et Hunker et dans et sur les 
eaux du creek Rock, dans le territoire 
du Yukon, avec le droit d'y établir, pour 
le bénéfice et l’avantage des concession­
naires, dans et par tout les district et 
région traversés par ces rivière et creeks, 
des travaux hydrauliques, électriques cl 
autres, de faire inscrire et de prendre 
possession des terrains miniers et autres 
et de les exploiter.

44 Celte Chambre considère que les 
dits pouvoirs, franchises et concessions 
constituent, en faveur du dit Treadgold 
et de ses associés, un monopole gigan­
tesque qui cause le plus grand domma­
ge A l’industrie minière du Yukon, tout 
en privant le Trésor d’un revenu énor­
me.

44 Et qu’en faisant ainsi les dits o« trois 
et concessions en vertu de décrets du 
conseil, le gouvernement a outrepassé 
ses pouvoiis et a manqué gravement 
aux devoirs qui lui sont imposés par la 
constitution.’’

Et le débat se continuant ;

Mercredi, 13 mai 1903.

Et l’amendement étant mis aux voix, 
—il est rejeté par le vote suivant :—

Mot* K

Messieurs : Alcorn, Avery, Ball, Bar­
ker, Bennett, Birkctt, Blain, Borden 
(Halifax), Brock, Bruce, Cargill, Cars- 
calfen, Casgrain, Clancy, Clarke, Co­
chrane, Culbert, Earie, howler, Gilmour, 
Haikett, Haggart, Hale, Henderson, 
Hughes (Victoria), Ingram, Johnston 
(Cardwell), K iulbach, Kemp, Lancaster, 
LaRivièrc, Lefmgey, Lennox, MacLa- 
ren (Perth), McCormick, McGowan, 
Monk, Osier, Pringle, Puttee, Reid 
(Grenville), RiHiardson, Robinson (El­
gin), Rosamond, Smith (Vancouver), 
Smith (Wentworth), Sproule, Taylor, 
Thomson (Grey), 'Poitou, Vrooman. 
Wilson.—52.

Contre :

MM. Angers, Baztnet, Beith, Béland. 
Belcourt, Bernier, Bickerrlikc, B’air, 
Borden (Sir Frederick^, Mourassa, 
Brown, Bureau, Calvert, Campbell, Car- 
roll, Champagne, Christie, Copp, Costi- 
gan, Cowan, Davis, Delisle, Demers 
(St-Jcan), Desjardins, Dougins, Dugas, 
Dyment, Emmerson, Erb, Ethier, Fiel­
ding, Fitzpatrick, Fortier, Gallihcr, Gau- 
vrcati, Gcoffrion, Gibson, Girard, 
Gould, Grant, Harly, Harwood, Heyd, 
Holmes, Hughes (King, I. P.-K, 
Hyman, Johnston (Cap-Brcton), 
Lang, Laurier (Sir Wilfrid). Laurier 
(L’assomption), Lavergnc, Law, Le 
blanc, Lemieux, Logan, Loy, Mackie, 
MacKinnon, Maclaren (Huntington), 
Macpherson, McCarthy, McColl, 
McCreary, McGugan, Mclsaar, Madore, 
Marcil (Bagot), Maicil (Bonavcnture), 
Matheson, Meigs, Migneault, Mulock 
(Sir William). Murray, Paterson, Power, 
Pré fontaine, Proulx, Reid (Ristigouche), 
Riley, Roche (Halifax), Ross (Ontario», 
Ross (Rimouski), Ross ('Victoria, N. E), 
Russell, Scott, Stephens, Sutherland 
Oxford), Talbot, Thompson, (Haldi- 
m’d et Monrk), Tobin, 'Pucker, 'Purcot, 
'Purge.on, Wade.—95.

La motion principale est alors adop­
tée, et la Chambre se forme, en consé­
quence, de nouveau en comité des 
subsides,—et sur rapport de progrès, le 
comité obtient l’autorisation de siéger 
de nouveau, à la prochaine séance de la 
Chambre.

AU LAC ST-JEAN

Une m* 111 h lut* tie 140 rtileim

PLESSISVILLE

Du 25 avril au 2 Mai, environ 146 
colons sont partis pour la Région du 
Lac St Jean. Sur ce nombre 7 familles 
belges et françaises, plus un monsieur 
d’Alcantara, belge, venu de Bruxelles, et 
quelques particuliers formant en tout un 
groupe rie 48 belges et français, puis 50 
personnes des Etats-Unis et 58 du 
Canada. Voici les noms de la plupart 
des colons ; N. d’Alcantara, belge de 
Bruxelles, ainsi que 7 familles belges, 
composées de 24 à 25 personnes p.ès ; 
M. Jos. Gagnon et sa famille, composée 
de 9 personnes en tout, de B ackington, 
Mass. ; Mme P. Girard et sa famille de 7 
personnes, de New-Bedford, Mass ; M. 
Marcel Bcaudctavcc sa famille d’environ
7 personnes, venant de Lowell, Mass ; 
M. Léon Rousseau, venu de Nashua ; 
M. Alcide Blais et sa famille compo éi* 
de 12 personnes, de Manchester, Mass ; 
M. Hubert Lemay avec sa famille de 4 
personnes, arrivées de Lawrence ; M. 
David Dion et famille de 10 personnes 
qui viennent de Providence, R. I. ; M. 
Siméon St Pierre et une famille compo 
sée de 7 personnes, venant de St Ger­
main de Grantham, comté de Drum- 
mund ; M. Geo. Bélanger avec une 
famille de 11 personnes de St Casimir, 
Comté de Portneuf ; M. Alex. St. Ger­
main avec une famille de 6 personnes, 
tous de St Casimir, Comté de Portneuf ; 
M. Geo. Bélanger avec une famille de 10 
personnes arrivant aussi dt St Casimir ; 
M. David Lessard et sa famille venus de 
St Joachim ; MM. Phydime Boudreault 
et A. Leclerc, tous deux de Montmoren­
cy ; deux Demoiselles Servant, de Laval, 
Comté de Québec ; M. Thomas Gagnon 
avec une famille de 3 personnes, venus 
de St Agnès Co. Charlevoix ; M. tier- 
main Gagnon avec une famille de 7 per­
sonnes, aussi de St Agnès, Co. Charle­
voix. M. Gaudiose Ouimet, de St Koch 
de Quebec avec sa famille composée de
8 personnes s’en va s’établir à St Fr*. de 
Sales.

NECROLOGIE
Le 2 mars est décédé subitement à 

Ste Hélène de Chester, M. Alarie Foi- 
lier, à l’âge de 59 ans. Le défunt a suc­
combé à une syncope de aeur, occasion­
née par une dégénéresccnce'grai seusa 
M. Fortier était l’un des plus anciens 
citoyens rie la paroisse de Sic Hélène. 
Homme honnête et intelligent, il a oc­
cupé plusieurs charges import unes 
dans sa munir ipalité, aussi sa mort 
imprévue laisse-t-elle beaucoup de 
regrets parmi tous ceux qui ont eu 
l’avantage de le connaître. Ses funé­
railles ont eu lieu nmd1, lcÎ5, à l’église 
paroissiale de Ste Hélène, au milieu 
d’un grand nombre de parents et d’amis. 
Le service divin fut chanté par le Rév. 
M. Lapcrrtère curé.

Le deuil était conduit par son épouse, 
par ses fils Napoléon, Désire, Honorius, 
Arcadins et Adélard, par scs filles Mme 
Camiré, Mme Bisson de Ba ry Vt. *t 
Mile M iiie Anna, par son frere Zéphi- 
1 in Foaier, de St Ferdinand, Mme 
Joscqh Houle, de St Pierre-Baptiste, 
sœur du défunt. M. Arcadins Fortier, 
Mme Napoléon Fortier, Mme FJzéar 
Fortier, M. et Mme Napoléon Marcotix, 
M. Joseph Houle, de St Ferdinand, M. et 
Mme Honoré Houle, de St Julien de 
Wolfestown, tous neveux du défunt.

On remarquait parmi les étrangers M. 
et Mme Vcnceslas Dionne, de St Paul, 
M. Henri Pepin, d’Arthnbusku, Antonio 
Boni beau, Victoria ville, Joseph Angers 
d’Arthabaska, Onésime Paris, d’Artha- 
baska, Alfred Paris Augustin Rilté, St 
Norbert.

Il laisse pour déplorer sa perte une 
épouse, huit enfants et 12 petits-enfants.

Nous offrons à la famille éplorée nos 
plus sincères condoléances.

MUTATIONS ENTREES AU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DU COMTE 
D’ARTHABASKA, DU 7 MAI 

1903 AU là MAI 1903.

V ENTES

Philippe Deshutnuisâ N. E. De mers
377» 378 et 379 B iLtrode.

Paul To uigny aux Frères du Sacré- 
Cœur p 459 S»e Victoire.

Jules Fortier à ‘Nap. Grégoire p 7 d - 
6e rg St infold. *

Nap. Clmnberlànd à Nap. Grégoire p 
7 du 6e rg Stanfold.

Dation en paiement par Nap. Grégoire 
à The Burgess Sulphite Tfb *r Co,, 0' 
de 7 du 62 rg Stanfold.

Joseph Provcncher à Ls* No’in 404 
Bulstrode.

J. B. Lecomte à Victor Roux fils, p 
12 a du 11e rg Stanfold. *

Ludgcr Guillemctie à Johnny Demers 
V2 S. 0. 957 Warwick. '

Homère Bergeron à Ernest Bergeron, 
P 0 527 et un emplacement sur 527 
Bulstrode.

DONATIONS

J B. Métivier à Arsène Métivier 2 et 
3 Ste Victoire.

J. B. Laroche à Joseph Laioche 7 
Tingwick.

Alfred Martela Ernest Martel p E 422 
Bulstrode.

Calixte Bergeron à Ernest Bergeron p 
E 527 Bulstrode et à Homère Bergeron 
p 0 527 Bulstrode. ; '

Hercule Gélinas à Nap. Gélinas.
Abandon par P. C* Tetnrau, à Edouard 

Côté f s doses droits sur 17 Ste Victoire.

TRANSPORT

Auguste Lehoux à A loi plie Lecomte 
sur Apollinaire Houle.

—La Justice de Biddefor l, Me., vient 
d’entrer dans si huitième année. La 
stabilité et le progrès des journaux 
framo américains, partout o\) ils s* 
trouvent, sont autant de stations de 
refuge national où tous nos compati io 
tes devraient aller puiser le réconfort et
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LA COMPAGNIE SAVOEE-GUAY,
%9

PLESSISVILLE STATION, P. Q.
- FABRICANTS DE -

Turbines hydrauliques améliorées de diverses dimensions, Moteurs d Gazotine% Machines A Vqjcur% Mécanis* * 
mes de Scie ronde, Déligneuses doubles, Machines A bardeau, Rabotcusc$-bouvèteuscs% Marina's à façonner 
le bois, Machines A moulures découpées \ * # ers), Machines d lattes, Scies à ruban\ Rouleaux à polir, 

Godendars A table, à bascule et suspendu pour le bois de corde et pulpe, Articles de From an* rips et Beur 
rcrics, Générateurs A Gaz Acétylène^ Arbres, de couche, Supports, Paliers, Poulies en Pâtit: et en bois, 
rompes Buck, et enfin toutes espèces de machinés pour moulins A scies et manufactures.

UN CLAIM A
VICTORIAVILLE

U li.ti\l)llti IIIOW BANQUE =D UEBEC
Incorporée |mr Acte «tu Parlement, 1885. 

Kckbau Piumcii'al: Monthkai,.

| 0»»pitalpnyê................................. $2,ROO,000.00
Le soussigné désirant sc retirer d’af- K«n«li de réserve,........................... 2,250,000 00

I,# • • • t • if • I l/V/MI VIV w l/L I XiVlV- % J t>kl |%
initiative nécessaire pour I avenir. ,Hre c, d'industrie, offre à vendre s 

Longue x te au < 0 frère !

faites pour ne s’occuper que d’agricul
son

I*.............

ÎIURKAO UK S DIIIK0TKUUB
Wm Molson Macnikiihon ,President. 
8 II* Kwino, Vice-préaiileul.

llotcl-iIc-Villc • • Victoriaville
stock de marchandises et louer ses
places d’affaires à des conditions tiès!ft ^'onl Hnley, J.P. Clegliorn,

........ f'. _ i- ^ II.MiukIiiikI Molson, r .0. Iletisliaw.axanta.iuses, t.c 11 est pas trop diio > <\n*u n 1 imt ,

• Fondée «*f.
Incorporér in 1822

Bureau ciikp, Québec.

Capital autorisé..................... ......... $3,000,001'
Capital payé................... ......$2,600f(RK
Itéservi*.,.».»........ $ 800,OjK

Bureau t er Directeur»

t.

JAM K S KliLIOT, (iérnnt K.-n<rnl.• «A. f || g WUIMMW I | «IVIIIIII IIVIIII,
f]iic c est une cltJS uiciilemes phices ilaf* Df Duunkoiii^ (MieMn&puctctir et Surin 
faires de la province. C’ist nue occa- ! te ml mu des Hrunclim.

John Breakcy 
J. T. Ho**»

• Président 
Vi co-Président

Grande Soirée Dramatique 
et Musicale

Dimanche, 17 mai '03
Reproduction inédite du grand drame

“LE CRIME DEMONTBRUIT
Suivie de la comédie

prov
sion exi eptionnelle pour ceux qui dési 
rent faire fortune.

PAUL TOUR1GNV,
Marchand,

W. II. PuAKiir, Inspecteur.
II. Lockwooii, 
W.W.M. Cuii'Ma

AVIS
Ont. 

11

_ f Arlbalmskavilli», Qu6. 
Victoriaville, P. Q.

— Alvlnslon,
I Aylmer,
\ Hrockville, 11 

Calgary, Alt». 
Clieslertille, Ont,

t» . . . . ; Clinton ‘ ‘
Je donne p.»r les présentes avis que je

£«. CHICOT ”
ne serai responsable d'aucune dette : Fraserville,Q»é*. 
contractée en mon nom ou autrement, Ilumilion, Dm, 
par ma femme.

PIERRE FAUCHER,
Cultivateur,

St Ferdinand d’Halifax.
Co Mégantic.

Ia'H amateurs de Sherbrooke donneront une 
Hcanco dramatitjuo et inusicale, à Victoriaville, 
dimaiiclic, 17 mai.

Voici une appréciation publiée par “ Lu 
Patrie,” de Montréal au lendemain île la repré­
sentation, à Sherbrooke, des deux pièces citées 
plus haut : .

'* Li grande soirés*, donnés; par le Cercle 
Albani, a ohieuu uu brillant Hiiceès. L’assis- 
tance était très nombreuse.

"Le drame, 4 ' Ta* Crime de Montbnm,” 
plein d’intérêt, a été rendu.pur de« actèurn d»; 
talent. L’interprétation de la eouuslie “Chicot’’ 
a été fortement applaudie. be louxsignu ayant uhamlonnê son ml lier de

44 Une mise en hcùiie habile M de jolis décors boulanger, pour cause de santé et pour se livrer

Maison et Boulangerie
o

à vendre

Qué
Ont,

A l)avHiiyvill<», fib

llousnll,
Iroquojs, 
Knowllon, 
London,
M ca ford. 
Kingsville 
Toronto,
Toronto, Je 
Trenton, 
Vancouver, li.C.

h
i«

Assistants-Inspec­
teurs.

Hiiakoiiks

Montréal, P Q. 
Kttf-Oatlierine.St. 
Market A Harbour, 
lira ii ch.
Morrishurg. Ont. 
Ottawa 14 
Owen So’nd ** 
Port Arthur Ont. 
Norwirk. Out 
Québec, I*. Q 
Ueveltftnkc Out 
Htatiou, 3 0 
Hidgotown, Out 
Simcoe Of.I 
Smiths Falls Ont. 
Sore I, P. Q. 
St-ThouiM-s Out 
Vietoi iaville, Qué 
Waterloo, t hit. 
Winnipeg, Man 
Woodstock, itut

Gaspard Lemoine, \\ \. Marsh, Veasy
Boswell, F. Billingsley Ison Fitch.
Thomas McDougall Gérant Général

BRANCH;S

Québec,
h
m

Mon h cal,
o Une

fine St-Picrru 
Haute Ville 

St-Roch 
Hue »St-Jacques 

e-Cutherine, E^t

ont contriliué au suocès de la soirée.”

Allez en toi ni ro cês deux pièces, A Victoria- 
ville, 17 mai.

1 siège réservé : 3ôets.
1 billet d’entrée : ois.
Billets en vente au bureau de poste.

Un il Sir OlivtT
71 (UVIll

l,c capitaine Dernier va t-il enfin obte­
nir ce qu'il demande depuis bien long­
temps, un bateau pour aller découvrir le 
pôle Nord et y planter le drapeau cana­
dien ? On du de bonne source qu'un 
crédit sera placé dans les estimés supplé­
mentaires A cet effet. Notre brave 
compatriote l’aura bien gagné.

Les jeunes libéraux de Winnipeg pré­
parent une grande manifestation pour le 
Dominion Day. Sir Wilfrid et plusieurs 
ministres ont été invités.

D’après une dépêche de Winnipeg, M. 
Grcenway sera remplacé A la tête du 
parti libéral manitobain par M. A. U 
Fraser, ancien député de Brandon à la 
Chambre des Communes.

Les conservateurs ont essaye de bla 
mer le gouvernement dans lallauc 
Treadgold. M. Gaspain a proposé la- 
mendement suivant qui a été ujete par y 
le vote que nous donnons

—Mercredi le 13 courant, a eu lieu en 
l'égiisc paroissiale de St-Calixtc de 
Somerset le set vice funèbre de Gustave 
Lafontaine, îiis de M. Edouard Lafon­
taine, décédé dimanr he dernier A l’Age 
de 18 ans.

Une foule considérable de parents et 
d’amis suivaient le collège funèbre. M. 
Edouard Lafontaine conduisait le deuil, 
avec son fils, M. N Lafontaine, et ses 
fi ères MM. G. et C. Lafontaine. La 
fanfare de l'iessisville suivait le corps et 
sous l'habile direction de M. J B. Val 
lée, a exécuté de magnifiques morceaux.

M. l’abbé F. Cantin, chapelain du 
tollégc du Sacré-Cœur, d’Arthabaska, a 
présidé à la levée du corps. Le service 
a été chanté par M. le curé Vaillancourt, 
assisté de M. l’abbé Lemire, vicaire a 
Stanfold, comme diacre, et de M. l’abbé 
Hudon, vicaire à P.essisville, comme 
sous diacre.

L’orgue était tenu par le Rév. Frère 
Corcntin, du Coilégé du Sacré Cœur, 
d’Aithabaska. La partie musicale de la 
cérémonie a été exécutée par l’Union 
Musicale de Plessisvillc qui, comme 
toujours, s'est acquittée de sa lâche de 
façon A mériter les félicitations de tous. 
Des solos ont été très bien rendus par 
MM. J. B Vallée, maître de chapelle, 
Daniel Bertrand, J. O. Paradis, de Ste- 
Julie, et Alfred Mathieu. L’accompa­
gnement du cor uct de M. Albert Beau- 
dette a été fort bien goûté de Iouh les 
assistants ; M. Beaudette mérite toutes 
nos félicitations.

Les poreiurs étaient MM. Edmond 
Paradis, Laurent Côté, Alphonse Pro- 
venchcr, Oscar, Antoni et Joseph 
Lafontaine.

Nous avons remarqué parmi les 
étrangers venus pour assister aux funé­
railles : MM. J- O. Paradis, J. E. Com­
tois, N. Normand, J. II Godnout et 
George Comtois, de Sic Julie ; F. Auger, 
de St-Pieire-Baptiste ; l*. Skolling, 
Moïse Vigneau, de Ste-Sophie ; Cari- 
gnan de Stanfold ; Lafontaine, de St- 
Paul, etc., etc.

Les Rév. Frères du Sacré-Cœur, 
d’Artlnbaskn, étaient représentés par 
deux des leurs.

Nous offrons A M. et Madame Lafon 
tante toutes nos sympathies dans le 
malheur qui vient de les frapper.

La législature d’Ontario a décidé 
d’élever A sir Oliver Mowat un monu­
ment qui se dresserait sur la pelouse, 
devant l'édifice parlementaire.

il derissio.we:

oxrluiiveinent au commerc»*,oltn» eu vente Dans 
le joli village de Davidnyville, une maison et 
boulangerie en parfait ordre avec un bon four 
pouvant cuire luo pains et aussi une bonne 
clientèle.

Conditions faciles.
S'adresser fl

UMKR MARCOTTE, 
Havel uy ville.

W * r^ £,

g
Magasin et propriété 

à vendre

I K Minière <!.-» Travaux l'ul.li.s recevra Monsieur U. Hitnrü, nmrclmnd. de Sl-Vnlirc 
IJ ju«|ua sauu-ui, le JO mai incluniveinent, »de Ibilstrode, olfre en xunte toutes ses pro-

vco avec 
contenant

PI

M. Alexander Smith, l’organisateur du 
parti libéral dans la province d’Ontario, 
renonce A ses fonctions pour se livier A 
l’exercice de la profession d'avorat, A 
Ottawa.

M, Smith a dirigé cinq campagnes 
éleclora.es dans sa province, savoir en 
1894, en 1896, en 1S98, en 19C0 et en 
1902.

2VA IMNAbIIUK

En cette ville, le 14 du coûtant, l’é­
pouse de M. Bernard Croteau, une fille 
qui a reçue au baptême les noms de 
Marie Anna-Juliette. Parrain et mar­
raine, M. Paul Croteau et Mlle Alice 
Provcncher.

Il le trouvera

Celui qui veut guérir vite cl bien son 
rhume ou sa bronchite trouvera un re­
mède efficace et sftr dans le BAUME 
RilUMAL. Toutes les pharmacies en 
sont pou vues. Prix, 25cts la bouteille.

En cette ville, le 11 du cour-tnt, à 
l’âge de 10 mois M trie Lucie, enfant de 
M. Orner Paris.

Nos sympathies A la famille.

. - • „ , ... ........... l.lj....... I sur un ar|wnt do profondeur; mnsi un bon stockTTw.îM|ï ;' ' ""K ' *"'«o-liunô» I (l, nmr'!.nndi..es rich',, ipict-rle»,
' 'Oit*iivul’ consulter Ioh jdnns ft devis au l.u- '* porte voisine de
renu do M. C. Desjnnlini, conmtii. <l.-s Travaux, ^,ise h‘-,' “ltrc ,lc,llln9 ««
Lm. au de ix>ste du Mnntrdal, au l.urenn de M. ,rél •«»»•*»»«. M. Rieunl, four cause de 
l'h. lWand, commis des Travaux, l.nrcaii de ‘“"‘C «« trouve dan. I ç.bllg.11 ion d abandonner 
(teste de Quétiee, uu bureau du mnilhs de ]m>sL: I ^ vomiiu'tce el vendra le t>mt A grands sain- 
ilo Nc*w|H»rt, Qué., ainni (ju’au ministèru des *,cc*- 
Travaux Publics, ù Ottawa.

I/'s huuiuissinns devront être lils-dlées sur les Vïl A
imprimés tjue le département fournit A celte | |. L| | L f t,/ V 1 II lv
fin et devront porter la signature des soumis 
sion nai res.

Un clièquutbnpiinzocetit»piastres(51,.ri00.00), I Une Mie terre sitaéc dans le 1er rang d’Ha 
A l'ordre (fe riiotiorable ministre des Travaux Hfax (les H lots) paroisse «le St Norbert d’Ar- 
Publics et accepté par une banque h charte, tbabaska, d’une largeur de cbb| arpenti, en bon 
devra accompagner cliaouo soumission. Uo état de culture.
cl lia j ue sera confisqué ni l’entroprenrur dont la | Bien boisév d’éfiiiietbs, cèdres et autres bois.

Intérêt alloué sut«I«*|k»Is aux taux courants. 
Traites achetées et vendues et tou tes t ransac- 

tious d'H*alies d** banque irénéralement.

HOTEL PLAISANCE
RN YACK nu OOLLtüK

IIDDOXD PIIHIt lIII.T

PUUI'RIETaïUK

Arthabaska, F. Q.
Ce vaste el magnifique hôtel, située dans un 

endroit charmant, au centre des affaires, est le 
rendez-vous du public voyageur 

On y trouve tout le confort désirable 
L'ameublement y est du dernier goût Lcr. 
chambres y sont spacieuses, éclairées à l’éloe- 
tricité,

8ALLES D’KCIfANTlLLONS,
EXCELLENTE CUISINE,

LES MEILLEURS LIQUEURS,

CIGARES DE CHOIX, ETC., ETC. 
e dlnmn- 31 août 02.— 1 a. 

largeur ------

Tioi'uHivières, Qué.
Vict min ville, Qué.
St-Guorgm*, Ib auce, Qu \ •
Tln-Iford .\jitieM, Qoé. *
Shiiwiiiigan Falls, Qué,

< St -Hoino»hl, Qué.
; St-Ilonri, Qué.
Ottawa, Ont,
Toh.nt », Ont.
P<iiibrokt% Ont,
Thofohl, Ont.

Agents h Iiotdres, Anvlctt*in*,'—Bank bf 
Sml 1 ! ! îj •
-•V"1-. New.Yii.k, il. S.-Bank ..( 

I-h! i.li Nurtli Aniuiica, .Hanover Nalional 
Bank • •

Agonis A Boston, Mus* National; Batik 
«»f the Hejmblic,

j—i... ■ •>.

Client in <l«- Frr

BOSTON & MAINE

tranis par jour pour la
mSÊSUÊM1, via 

Mrooli« el le ISoslon 
& Naine.

AVIS

HoumiHftion aura été acceptée refuse de signer \\ y }l „,mgi une sucrerie. Très bonnes bÀtisics
1.. _ _ _ _ _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . :. . . . . . . . . . . . . . 1_ _ _ _ » ...... * ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
le contrat d’en t reprise ou 11’exécute jnih into 
gralemcnt ce contrat.

D> chtipm dont on aura accompagné les sou­
missions (pii n’auront i>uh été acceptées sera 
remis.

I/; départermmt ne s’engage A accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
FRED. GÈLINAF,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 30 avril 1903.

pourvues de toutes les commodités désirables. 
La terre est A 3| milles do l'église. 
Conditions fiches.

S’adresser tu propriétaire
HONORÉ BKAUPRÉ,

.St-Norbert d'Arthabaska

Je ne serai responsable d’aucune dette 
contractée par mon épouse en mon nom 
sans une autorisation spéciale par écrit 
de ma part.

GERMAIN GOUIN,
St-Norbert d’Arthabaska.

InotTrnsif, d'une pu* 
rrtc absolue, ^Uc'rit m
43 HEURES

1rs fcoulemer.ts qui 
ex gca'tnt autrefois 
drstemilnr*de traite­
ment (ur le eopjtiu, 
I? eu U’be, le a opiats1 
rt tes injfciiona.

. r ** -

La ligne la plus courte, la plus rapide, 
entre J évis et Richmond pour tous les
points delà Nouvelle-Angleterre

lies plus bas prix sur tous les points.

Laiist* Pointe Lèvii......... 12.46 p. m 0.3ft pm
Arthabafika ...^ B 01 •• U 9.16 «C

44 Sherbrooke........... 9 16 “ 6.00 i.m
2.00 p.m. 
2.50 p.m. 
3.10 ««•

AVIS
Nous avcrtiêsons le public que je ne serai l 

responsable d'aucune dette contracté en mon !N. B.—I/î département ne reconnaîtra au 
cune note pour la publication de l’avis ci-des-1 n0ii ^ans autoriiation signée pirtnn main, 
sus, lorsqu'il n’aura mis exprimsémcut autorisé ,, v,.
cotto Iiublicntion. 1 Dime \ruve NAI*. \ AMER.

REMERCIEMENTS
Notre-Dame de Lourdes,

Comté de Mégiiiitic.

Arrive Concord, N. II... 6.15a.m.
Arrive Manebester,N. Il.• M3 a. m.

Nashua................. B.12.
Lowell, Mass,.., G.37 «; 3.44 <{ 
Lawrence, Muas. . 7.24 *» 4 6 32 ’«• 
Salem, Mais..... 8.40 a - 0,33 ir
Boston, Mass........  7.30 h 430 <i
Holyoke, Man... 7.08 “ 3.15 «<
Springfield, Mars. 7.25 *< 4.10 »
New-York. ...... 11.35 " o.Op
Worcester, Mai.. 9 20 “ 6.49 11
Woonsoket, It. I. ! 11.40 a ••
Pawtuket, R. I,., 12 09 p.m. 7.17 »» 
Brovidence, H. I.. 12.17 « 7.25 "

DemandOETOB billets do passage via Sher­
brooke elle Boston & Maine

^onrantresinformationss'adrossetà

( ARMAND LAfiONDE. 
Agentciinadlendes Faasagersetdu Prêt '

138 me St'JaoqaerMontréa) 
Telepnono Main 1071 * • v;> *

«
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Listes électorales 

eudre à ce bureau

\
a

Société d'A«aurano- contre le CCII 
de NoiwiCh, Anv<eurrr. »LU
(•.ETABLIE 17 llm„
tViif» Pny/M, - - fl UOOO.CO 
Buntu Central Prov. da Quebec : 

lamp.a CuiKJInr, Moitraal. 
CEORCE LYMAN. SurlntandanL

C. LEBLANC, jr Agent,

A M. LEON SAMSON,
Agent The Royal Victoria Life Ins. Co.

Stanfold, l\ Q
Cher monsieur,

Je vous adresse mes remerciements, 
ainsi qu'à LA ROYAL VICTORIA LIFE INS 
CO pour votre manière d agir relativement au 
paiement de U réclamation sur la police de 
$1000,00 en faveur de feu Azilda Lecomte, 
mon épouse. La police avait été en vigueur I Des soumissions scellées adressées au Roussi- 
au-delàd'nnc année à la mOrt de ma femme, et gné et jKirtAnt sur l'cnvulopjH) 44 Soumission 
en moins d’une semaine, les papier» de réclama- tvntr construction à Lé vis ” seront reçues jus-

Médécin-Chirurgien
vicrroitiA vu.1.1:. r. q.

Coroner-Conjoint
District tU-

nt-llltllltle lit! StMliniNNioilN 
pwiir (MMiNtrnt'Iion trim 
4l{‘|tni'teiii<‘iil tlt* Iniicitifi'N 

<>t il’Exnrt'iw A
I.éviN V. <|.

■|J|F|
l*clnlr«>-tlécorAl«>iir.

' ■* • 1» ' . « t.I ; ' ‘ •

STANFOLD. P.Q.
U

Ecmatne, led papier» ue réclama-1 jnutr 
tion me furent remis |«ur vous, suivis de près | qu'à 
par l'envoi du chèque en parfait règlement de 
lu réclamation.

LUNDI,26 MAI 1003, 1

OCTAYK miT A CI»)

PUOI’RIETAIKK.

Maddington Falls, P.Q.
Ce vaste tt n\agnifiquc bétel, situé dans un

des altaires, est le

Vous souhaitant, ainsi qu’à LA ROYAL °. ?n I*'111 80 procurer

.1 honneur d’informer le public, en gê- 
nétul,qu'il sera toujours à ea disposition, 
dans les-otivraBCS de peinture Intérieure et 
extérieur*, lettres, tnpiss» ries, décorations 
de tous genres, etc . etc.

I ravaux exécutés pfrômpteraent et aux* 
prix leg plus modéré». * ••. : s ' t

Satisfaction complète sous tous rapports,

RtHlDKKCE : HOTEL* TAliBOT,
• Ijtanfold.

—™ s--.- *
r*k

t C•-

:1|.

VICTORIA, le succès que vous méritez si lar­
gement,

Je demeure
Votre tout dévoué,

CHARLES RAILLARGKON 
Stanfold, 27 murs 1903.

mission.
Toutes lus conditions do la sih-cification de­

vront être remplies.
. J). POTTING ER,

. Ocrant général.
Bureau du chomin do fer,

Moncton N* B., 4 mai 1903-

confort desirublo 
dernier‘'goût.; Bos 

chambres y sont spacieuses et bien éclairées.

EXCELLENTE CUISINE,
LES MEILLEURES LIQUEURS,

CIGARES DE 01I0IX,tcE

Aussi chevaux et voitures à U disposition 
I les voyageurs,

I

Dr J. A. A.
Médccin-Chli;urgien-Vétérlnjii;ê

V MTOHIA VI I.I.K, P; (|i
' .a

Donne des floins aux aniamnx doateëtiqaes à
~ * " -4|» . 1prix très modérés.
Spécialité pour le clippage dea che.vaux et 

empaille les oiseaux et Hnimaux. Ouvrages ga­
rantis • .» rT

V.: >
i f »» ,*J

•w •• r 
* \• • • •

4

38046^6431

7911

060617
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Â€6tt* 4jx)f|ue de l'année, la 
tempérât are eet viriablo. Le» 
tenta froide que nona avoua sont 
dangereux. U faut, pour les jeu­
net animaux eurtouf, une bonne 
litière. La nourriture doil être 
entai bonne que celle du mois pré­
cédent.

Il y a des cultivateurs qui ne 
preuu nt pas fcoiu de lours ani­
maux.

En visitant leurs étables, ou »«• 
oroit être au tempt des 41 sept va­
ches maigres. "

il iht luit pas s’attendre à avoir 
des bénéfices d atiimaux mal soi­
gnés peu laut l’hiver. Au contraire 
si les Miiimuni ont ôté bran traités, 
des bénéfices sont à espérer, lît ce 
n’esl pas le moment de perdre k 
o»*tt»« saison, un») partie de ce qu on 
t gagné l’hiver, en négligeant 1»*8 
animaux po »r se livrer À d'autres 
travaux II faut persérér r jus­
qu’au boni, et si le temps manque, 
il faut allonger la journée eu *e 
levant plus k bonne heure et eu se 
courbait! plus tard. Sur une 
ferra , c’e-t le iravail du fermier et 
de s s homuies qui est a source 
unique de scs bénéfices. Lé où il 
n’y a pas de iravail, il lie faut pas 
s'attendre a trouver des profitd. 
CVs1 "ticore fi) o»i*.t ici, de rappeler 
le proverbe : “ qui trop embrasse 
ibnl étreiut.” Sur une ferme trop 
grande, ii est matériellement iin- 
po sihle de voir n lout, surtout à 
cvtN* époque de l’année, si on n’a 
pas à sa disposition l’argent néces 
saire pour s*» faire aider, ou se pro 
curer de* instruments, ou prendre 
les in* yens de simplifier la main 
d'œuvre et d’en diminuer I • coût.

Et comme les travaux mal faits 
ne rapportent rien, il n’y a rien 
dêioimaut que l’on entende, par­
fois, des eu tivateurs se plaindre 
qu»*, ruêm * sur de grandes ferme** 
ils nu peuvent faire vivre leur fa­
mille. Hiles sont trop grandes tes 
forme» et ces cultivateurs y gagne­
raient sur un») terre moins considé­
rable ot plu* “ k la main."

Id’EtHt.nmqiMrstBot outres, dont j)gS liftes intéressants Le Canada et l’EmpireHI LES CULTIVATEURS la renommée nous a transmis l as
noms—k qui doivent-elles leur ori

Que de cultivateurs lie savent 
pas ce que la poule peut donner 
de grands bénéfices, pourvu qu’ou 
lui donne uue bonne aliuioutation

L’histoire uaturolle nous ensei­
gne que la poule a des orgaues 
dige-tif* conformés do telle sorte 
qu’elle peut prendre des aliments 
très variés et puisés dans les trois 
régnes de U nature ; et do fait, ollo 
ont 44 omnivor»).” (’’est ainsi qu'on 
la voit absorber des substance-» «ni- 
ihsh4», végétales et minérales

GMa étant reconnu, il faut con­
venir qu»* la poule est doublement 
précieuse Aucun de nos animaux 
domestique», y compris le porc, ne 
sont capables d'absorber avec pro­
fit une nourriture aussi variée, 
surtout si l’ou tient compte que la 
poule chvp-h») très bien elle-même 
cette no rritur»*.

La poule avale les vers, les in 
sect»'s de toute sorte, mémo les 
venimeux, • pmi pre« tout ce qui a 
vie ; »«ll») m»ngo également la chair 
<Jes gros animaux, lorsqu’elle « st 
dép*céi Le sang de boucheries, 
]* lait égoutté (cuit), l»*s os, la chair 
<îe poisson, le* mollusques, les 
crustacés, sont encore très à son 
goût.

Parmi l»-s substances végétales, 
les grains et leurs sons. 1»*a tour­
teaux, 1rs plantes fourragères her­
bacées, les plantes potager* s.

Dos substances minerxles, celles 
uécessairss pour sa digestion, sont 
le gros sable, le gravier, le gravois, 
lo granit concassé ; les matières 
néoessairos k la formation de la co­
quille do l’œuf: chaux, sous toutes 
aes formes, principalement les 
écailles d'huîtres ot d’autres mol­
lusques, broyées mais non brûlées, 
la coque des œufs dépensés, vieux 
tu ruer, oto.

LTglise catholique
et l'instruction

Ii y * quelques semaines. Mgr 
I.. N. iléffin s traité eo sujet A la 
eatliévlrale do Qaôboc.

1 e trar.Vil do distingué arche- 
véijtio a été uuo page d’éloqnonco 
capable de convaincra. A sa lue* 
1m»c. l’ou voit les efforts coustauts 
«lo l'égli.e catholique accomplis un 
TU’* de U diffaaiou do la lumière 
al.mis les rang* du people. Nos 
jloHonr* trouveront prolit A lire un 
y* s'iitié de ce remarquable discours 
ajue noua empruntons à la “ Se* 
lu.-.lue Ueligieose,” do Québec.

Ce serait ingratitude d'oublier 
les signalés aorvicos rendus par 
J’Kir lise catholique k tous les pou- 
pi s et, an particulier, à la nation 
CttoaJionue-française.

Do son crayon d’aitiste, Monsei­
gneur a esquissé A grands traits 
l’œuvre immenso accomplie par 
l’Egliso pour l'organisation oi le d»* .séminaire, recteurs d uuivorMté, 
développement de Penseiguoincut avec leur traitement il».* coût pias

gine ? k l’Eglise catholique. En 
Franco, les universités de Paris, de 
Montpellier, de Toulouse : celles de 
Home, de Naples, de Boulogne, de 
Pise, eu Italie ; celle de Salaman­
que, de Valladolid, deStiragoae, en 
Espagne ; de Vienne, de Mayence, 
de Cologne, en Allemagne ; de 
Oxford, do Cambridge, eu Angle­
terre ; de Lisbonne, en Portugal ; 
de Louvain, en Belgique—pour ne 
citer que les plus célèbres—ont 
toutes été fondées par l’Eglise. 
C’est ollo qui » veillé sur leur ber­
ceau, qui les a protégées dans leur 
enfance ; c’est ••Ile qui l»*s a con­
duites comme par fit main k l»Mir 
plein développ ment ; qui, le plus 
souvent, par des dotations prin- 
cières, 1 ur n assuré une existence 
séculaire. C’est elle encore qui a 
placé dans leurs chaires d’ensei­
gnement scs docteurs les plus re­
commandables par la science et 
par la vertu ; à t»*I point qu»* quel 
que-unes de ces universités sont 
clovenues en première instance des 
tribunaux d’orthodoxie ; comme 
par l'exemple, (’université de Paris 
que l’on ii appelé)44 le Concile per­
manent des Gaules ”

Après avoir rappelé tous ces 
hauts faits de l’Eglise en laveur 
de l’Instruction Publique, le pré­
dicateur maiiif sia son étonnement 
qu’il y nit cuds hommes assez 
audacieux pour jeter à l’Eglise 
l'in)ur • d’avoir retardé les aspira­
tions de l’esprit humain Ces 
ennemis du nom catholique en 
appellent aux progrès modernes de 
ta scienc»*. Dés que la mison, s'é­
crient-ils, n pu «•» débarrasser des 
.entraves que mettait l’Eglise à 
sa puissante activité, cm l’a vue 
prendre son essor et aboutir aux 
découvertes les pus merveiilenses.

La* prédicateur réfuta c tteoh 
j*ctiou.—D’abord il rendit hom­
mage nu XIXe siècle, qui, au point 
de vue du progrès matériel du dé- 
veloppement de l’industrie, de 
l'a van cement des sciences prati­
que1»—person n»* ne le conteste—est 
supérieur à ses devancier-. Puis 
il invita l’homme à profiter de 
toutes ces découvert».*» modernes, A 
on faire des applications usuelles ; 
il exhorte même A se lancer k de 
nouvelles recherches dans le do­
maine de la nature ; et il l'assura 
que jamais l'Eglise n») tenterait de 
l'arrêter dans cette voie : que bien 
plus, elle l’aiderait A y marcher 
sûrement pourvu qu’il u’oubliiU 
pas A cause d’eux, l’intérêt de ses 
é urnollcH destinées ; ce qui, mal- 
h urcuseun nt, surtout en certains 
pays, est un peu trop la tendance 
général») de notre temps.

L'église n’a donc jamais essayé 
dVnlrav- r la marche des sciences 
Elle n'a fait que les maintenir à 
leur véritable rang. Car 1») progrès 
dans l’ordre untériel n’»st pas 
toujours la civilisation ; ce n’en 
est que la moins noble partie. La 
préseauc * appartient an développe­
ment intellectuel »*t moral de l'hu­
manité. Et si le siècle dernier est 
le premier entre tous nu point de 
vue des progrès scientifiques, il ne 
IVst pas à beaucoup d’autres 
points de vue.

Sa Grandeur a résumé, eu ter­
minant, l’œuviv »!•• l'Eglise »*n fa­
veur de 1’iustruotion publique en 
notre pays.

C’est k l’Eglise canadienne que 
nous devons d'être restés catholi­
que» et français. Sans les évêques, 
sans le clergé, nous aurions été 
fatalement englobés par [ élément 
envahisseur, nous aurions c»*sso 
d’être un»» race à part, nu peuple 
homogène. (\»tte vérité est attestée 
k chaque page des annales de no­
tre histoir •.

Le clergé a pris sa noble part do 
l’organisation et du développe 
ment de l'instruction primaire. 
Nous lui devons en entier notre 
système d'éducation secondaire : 
témoins nos couvents, noscol.èges, 
nos séminaires, notre université, 
qui tous ont été fondés, entrete­
nus—ot Dieu sait k quel prix— 
par l’Eglise canadienne.

Certes, quoi qu’on on dise en 
certains quartiers, ce que nous 
avons ici en matière d’enseigne­
ment vaut bien ce qui existe ail­
leurs. Ou a eu l’audace d’nllirmer, 
tout récemment, que l’état do 
l'instruction publique en notre 
province est une disgrâce natio­
nale.

Celle injure lancée à la f«»ce du 
clergé et du peuple canadien-fran- 
çais est une pure fausseté II y a 
des gens qui appréciout tout an 
poids do l’or ; le critérium n’est 
pas toujours juste. Nos professeurs 
classiques nos instituteurs et ins­
titutrices, il est vrai, ne sont pas 
HiiHisuiniiKHt rémunérés. Mais il 
e t injuste d’en conclure qu’ils 
sont informin'* k ceux qui so ut 
grassement payés. Il ne faut pas 
ou b * i»* r qu • I* zèle et le dévoue­
nt *nt valent bien dou millions ; et 
nos prêtres de coilèg»1, professeurs

Il u’est pas besoin saus doute 
de Hgnaler k nouveau l'étonnante 
période de prospérité commerciale 
et industrielle que notre pays tra­
verse depuis euvirou six an*. Elle 
éclate A tous les yeux. Elle est 
connue ailleurs et commentée avec 
admiration par l’étrangr. Mais ce 
qu’il importe de faire connaître, 
c’est le détail de cette pléthore, ou, 
si l’on veut, les motifs de fierté que 
comporte pour nous, Canadiens, 
un état de choses aussi excep­
tionnel.

Ainsi, notre commerce extérieur 
a atteint en ces quelques années, 
un degré du développement que 
les plus optimistes n’auraient ja­
mais soupçonné.

Four l’exercice fiscal finissant le 
30juin 1002. ce commerce, impor­
tations et exportations comprises, 
montait au ch i lire de $111,500,000. 
Or, ce total représente un com­
merce de S7Ô.-I0 par tête de notre 
population.

Pout-êtro ce beau chillro ne dira 
rien par lui-même, a quelques-uns. 
Mais A le comparer avec celui 
d’années précédentes, il prend 
aussitôt une proportion très hono­
rable.

Eu effet, en 1871, notre com­
merce total d’importations et d’ex 
portât ions était de $141,077,000. 
Un quart de siècle plus tard, en 
1800 notre commerce extérieur 
s’élevait A $220,295,000. C'est-à- 
dire qu<\ pendant cet espace de 
temps nous avions augmenté nos 
allaires avec l’étranger de $7*V 
718,000, soit do 52 pour cent.

Ce n’était pas mal. La progres­
sion pouvait llatt»»r notre orgu il 
de jeu n»* peuple.

Mais l'ascension de notre com­
merce extérieur depuis six ans est 
encore plus digne d'admiration. 
De 1890 k 1902, le total de nos 
importations et de nos vxpoita­
lions s’est chiffré par $172,204,000, 
soit 78 pour cent.

IV) i r nous résumer, alors que 
notre commerce extérieur était de 
$141,577.000 eu 1871, et de $220,- 
295,000 « u 1890, il a été l’an der­
nier de $392,000,000.

Si nous faisons maintenant h) 
calcul par tète, le résultat n'est 
pus moins réjouissant. Eu 1871, 
notre commerce extérieur était de 
$49.00 pur téie ; l'an dernier, il a 
été de $75.40. Le petit tableau 
suivant vaut In peine d’être con­
sulté :

Commerce extérieur 
par têt»)

En j871..........................$49 00
En 1881..........................$47.00
En 1891......................... $45.00
En 1901......................... $71 50
En 1902 ........................$75.40
Comparons, un instant, cette 

moyenne avec celle des grands 
pays du moml *.

Commerce extérieur 
par tète

Belgique...................... $119 20
Grande Bretagne .. .. $102 60
Canada......................... $75 40
Allemagne ................. $12 90
1*"rance.......................... $42 00
Etats Unis..................  $31 00
Itali»)...••».....•••• ..... .. $1 j.50
Autriche Hongrie......  $15.50
U’au’res part. k*H épargnes du 

peuple canadien dans les banques 
du pays, de $231,465,000 qu’elles 
étaient, il y a dix ans, sont mon­
tées à $460,346,000 aujourd’hui, 
soit une augmentation de $230,- 
000.000, c’esi-À-dire du double. 
Par tête de notre population, l’aug­
mentation depuis 1871 a été I i 
suivante :

En 1871.......................  $19.00
En 1881.......................  $27.00
Eu 1891.......................  $40.00
En 1901........................ $74 00
E i 1902........................ $83 00
1)<- même encore, la circulation 

de l’argent de papier, nu Canada, 
est aujourd’hui de $72.850,000 con­
tre $41,920,000, en 1892. Eu d’au­
tres termes, l«*s afl’uros du Canada 
nécessitent aujourd’hui une circu­
lation d’argent de $31,000,000 de 
plus qu'il y a dix ans, Et cet t»* 
somme roprés nte par tète de la 
population $13 25 alors qu’elle 
n’était que do $8 55 par tête en 
1892

VoiU des chilfres À retenir et k 
citer à l’occasion.

(Le Canada)

L i tort mie ilo rihirope

vL’hon. M Olillbrd Siftou, qui est 
actuellement a Londres, h eu 
l’occasion d’éclairer lo public au- 
glttis sur la situation politique du 
Canada daus l'Empire. 11 a mon­
tré le manque du sagesse do ceux 
qui veulent nous imposer une 
contribution pécuniaire pour aider 
è la marine et k l’armée britanni­
que. Le temps est encore éloigné, 
a-t-il dit, où le Canada, par suite 
d’une puroiilo contribution, pour­
rait réclamer le droit d’être con­
sulté dans (’administration des 
affaires impériales.

L'hon. M Siftou a engagé ies 
ministres anglais k no pas se hâter 
dans l’exécution do leurs projets. 
11 a insisté sur ce fait que le Ca­
nada, en exploitant »es ressources, 
eu augmentant sa richesse et eu 
développant sa population et sou 
territoire, fortifiait par lA-môine la 
suprématie de l’Empire britauni- 
q ue.

Ayez-eu toujours ii la maUon

Sans attendre que le mal ait fait des 
progrès et soit plus difficile à combattre, 
guôusse* toutes les affections de la poi­
trine, des bronches, des poumons et de 
la gorge, avec le 11A U M E R11UM A L.

Est le plus misérable des mortels. 
—Seuls ceux <jtii souffrent de ce 
mu! peuvent avoir une idée de scs 
souffrances.

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Le et «prés Dimanche, le 12 oct. 1902, les 
rains circuleront tous les jours (dimandhe ex- 
ceptf), comme suit :

LEVIS : DEPARTS
No 34—EXPRESS:—Pour St-Jeun,

Hiilltjix et Svilnrj tous les jours
excepté le #Amedi.................... 5.35 p. ru.

No 33—Express : —Montréal Tous
les jours excepté lundi............ 12.10 p.in.

No 151—Express:—Montréal......... 4.20p.rnj
No 46—Pour HlvIérc-du-Loup et

Campbell ton........................... 8.15 a. m.
No 48—Pour Itiriére*du*Loup....... 4/25 p.m.
No 149—Pour Montréal................ 7 00 p.m.

LEVIS: ARRIVÉE
No 15*2—EXPRESS:—De Montréal 

(Tou;» les jours excepté le di-
imui' b'j.................................. 1.03 p.m.

No 150—EXPRESS :—Uc .Montréal
(Tousled j'Hirs evrepié lundi). 0.50 a.iu» 

No 33—Expr;**»:—Halifax, Sydney 
et St Jean, tous lec jours,lundi
excepté.................................... Il 55a tu.

No 34—Express excepté le samedi:
—Montréal................................  5.20p m.

MIXED,:
No 17—De Itiriùrc du Loup..........  5.30 a. in.
No 45—De (Civière du Loupet Camp­

bell tou..................................... 10.20 a. in.
Tous les trains circulent d’après le Eastern 

Standard Time, 21 heures étant minuit.” 
Moncton, N.-H. lo oet. 1902.

VOITURES
A VENDRE

isocondtiro, do U h&uU* ôducatiou 
«n Europe et mémo en notre j'*nn« 
pays. A l'aide do l’hiBtoiro, il h 
montré qnello bienfaisante inllueu* 
co ello s exercée sur les sciences, 
ettr U philosophie, sur les lettres, 
eur les besnx-arts. 

t Les grandes universités d'Europe 
_ees foyers do lumière et do vertu, 
d’où Bout Bortii taut d’hommes 
illustre* : papes, évêques, obéis

1res par année, font plus pout-ôtre 
pour l’œuvre d») l'éducation que 
les piofesseurs touchant d») fuit» 
honoraires.

Rendons doue jusiioe A l’Eglise 
du Canada d’avoir tant fait pour 
le développement de l'éducation 
on notre pays, et d’avoir ainsi, en 
conservant à notre peuple sa lan­
gue et sa religion, sauvé la rnco 
cauad ie u u e* frau f aise et Amérique.

Le capital do l’Europe, o'ost-À- 
dire sa richosso totale, mobilière 
et immobilière, s'élève k 1,175 
milliards. Lo capital mobilier seul 
représente environ 6Ü0 milliards.

Au point de vue d»> la richesse 
totale, les principaux Etats euro­
péens se succèdent dms l'ordr* 
suivant : Angl» t»*rr \ 295 milliards ; 
Franco, 247 ; Allemagne, 201 ; 
Russie, 160 ; Autriche, 103 ; Italie, 
79 ; Belgique, 25 ; Hollande, 22.

On obtient un ordre différent si 
on calcule la fortune moyenne dos 
habitants de chaque pays en d’vi­
sant sa fortune totale, mobilière et 
immobilière, par le nombre do ses 
habitants L'augleterre vient tou­
jours en této avec 7,400 francs par 
habitant ; puis, la Franco avec 
6,600 franc* ; la Holland»*, 4,600

Il n’y a pas de mortel plus rai* 
semble quo le malheureux dys­
peptique. Il n’est jamais en santé, 
jamais heuroux—il soullre tou­
jours, il est toujours mal disposé.

Chaque bouchée de nourriture 
amène des heures de misères— 
chaque moment de la journée est 
endeuillé et gâté.

Si vous êtes dyspeptique, vous 
connaissez les symptômes : langue 
épaisse, maux do tète violents, 
brûlement d estomac, biliosité, 
tourments persistants après l»*s 
repas, grand découragement. Cha­
cun de ces symptômes indique 
l’indigestion. Le seul remède cer­
tain contre ritidid»*stion, ce 
sont les Pilules Ilotes du 
Dr Williams. Elles font 
un sang nouveau—voila tout le 
secret, i'ar l’intermédiaire du sang 
elles renforceront, activeront votre 
foie et mettront votre estomac en 
bon état. Si vous consultez vos 
voisins vous en aurez la preuve 
chez vous. M. Charles Wood, Mars, 
Ont., un des milliers de dyspepti­
ques guéris par l’usage de c s pi­
lules, dit : “ Pendant plus de 
douze nus j’avais grandement 
souffert d'indigestion ♦ t de nervo­
sité. Tout ce que je mangeais me 
torturait. Je me soignais presque 
constamment et je pris de pres­
que tout ce qui étuil recom­
mandé contr * ce mal, mais sans 
obtenir aucun soulagement tem­
poraire, jusqu’Àu moment où je 
commençai l’usage des Pi uVs Ro­
ses du Dr Williams Les paroles 
sont impuissantes à exprima 
bien que m'ont fait ivs pilules. Je 
suis en meilleure santé que je ne 
l'ai été des années auparavant et 
je suis une preuve que les Pilules 
Roses du Dr Williams guéris­
sent quand les autres remèdes 
échouent.”

Le mauvais sang est la cause 
de cinquante maladies, et les Pilu­
les Roses du Dr Williams les gué­
riront toutes, parce quelles trans­
forment le mauvais sang »n un 
sang rouge, rich * et bon, sans 
lequel il ue saurait y avoir ni 
«anie, ni force. Ne vous laissez 
pas persuader d’essayer autre cho­
se—ne pren* z rien autre que les 
Pilules Roses du Dr Williams. 
Vendues par tous les marchands 
de remèdes ou envoyées franco 
par la poste è 50c !a hoirü ou six 
boites pour $2.50, en s’adressant k 
la Dr Williams Medicine Co., 
Broekville, Ont.

M Atiioitit* I*.tr:i«lis, charron bien connu, Ue 
lMt\S:»isvillc, SomcMut, comté de Mcgfintic, »»h 
vendre «i.iiiâ le moment

400 VOITURES
d’été de toutes sorte.1»,

Iliiggias A u a i*l
dess\ siège*,

Concords,
Voilures de

Fa ni il 1rs, etc.
Toutes ces voilure* dont Lieu tuiles et sont it 
vendre ii bon m.t n lie*

I/étiihlHsement de M. Paradis est le plus 
considérable qu’il y ait dans les Cantons de 
PE9t,et la réputation de son ouvrage n’est plus 
ii faire Toutes les voitures «pii sortent de 
cetlo boutique sont solides,élégantes et hieu 
finies.

Allez faire une visite h l'établissement de M. 
Paradis avant «l'acheter ailleurs.

Deux charrons trouveront «le l’ouvrage »\ la 
nouti«|ue «le M. Para lis«*n s'adressant h M. Pu* 
radis.

Pluoisville, 1 avril 1901.
ANTOINE PARADIS, 

Manufacturier.

A. BEAUCHESNE
IKKULA X TI EIM-I.OXI III Kit

AETHÂBASEA
Juvite lo public à visiter sou magasin où so trouve l'assortiment 

te plus complet de
FERBLANTERIE,

ARTICLES DE FANTAISIE,
USTENSILES DE CUISINE,

EN GRANIT ET CUIVRE.
I*om<‘ «l<‘M ii|i|»»r«‘ilN «le «•liniiliage A emi eliamle

el A air «‘hand.
Se charge d’installer les poêles et tuyaux et *de couvrir lee bâtis 

ses en tôle noire et galvanisée, etc., etc.
Al'KSI.—Agi*£* «le Fr«»mag<‘rieN, l'rfoure, Coton»

K«'iile4»onr«t, «le.» et<*.
Vous y gagnerez à voir son assortiment avant d’aclietor ailleurs

LE TOUT A BAS PRIX
U ne viMite eM Mollieilte.

20 août 08—la.

LA FONDERIE UE
VICTORIA VILLE

(CI-DEVANT II LT EAU .V l’KOUI.X)

GRAND TRUNKIystÏm
DÉPART DES TRAINS DE LA 

CA RE D’ÀRTHABASKA A 
VICTORIA VILLE.

TRAINS ALLANT À L’EST

Express.................. 4.65 hrs A. M.
Accommodation ... 9 35 hrs A. M.
Express................. 11.45 nrs A. M
Express................... 8 15 hrs P. M.

ALLANT À L’OUKST

Express.................. 9.35 hrs A M.
Accommodation .... 11 45 hrs A. M.
Express................... 3.01 hrs P. M.
Expro-s...................  9.15 hrs P. M

Pour billets et informations s’a­
dresser aux agents à Àrthabaska 
Station, à Mde H. Gaudet, Yicto- 
riaville, et Lavorgiie & Garneau 
notaires, à Arthabaska.

JOSEPH AUDET

MANUFACTURE DE
ENGINS, BOUILLOIRES,

MOULINS A BATTRE,
MOULINS A BARDEAU,

MOULINS A SCIE ETA CARDER
POMl’ES, CIIARRUES,

POELES, EVIERS,
VAISSEAUX EN FONTE, etc., etc.,

Réparations de tous genres
(&*Les seuls manufacturiers au Canada, du célèbre

ARRACHE-PIERRES
Patenté par J. V.fMONFETI E, en octobre 1899.

Conditions Libérales

Ira n os ; la Belgique et l'Allemagne,
3 900 francs ; l’Auiricho ot l'Italie,
2,500 francs; la Ruasio, 1,500 i rectement à la Dr Williams’ Modo*
francs.

Le meilleur ami que puisse 
avoir un bébé est un remède sim­
ple qui soulagera e.t guérira les 
maladies p n graves qui lui ren­
dent la vie souvent très tniaér.iblo.

L>s Tablettes Baby's Own sont 
eet ami. Elles guérissent l'indi­
gestion, l’acidité de l'estomac, la 
constipation, les fièvres ordinaires, 
la diarrhée, ot calment l’irritation 
qui accompngno la dentition, Ton­
tes les mères qui out fait usago de 
ces Tiblettes les louangeut. Ma­
dame F. S. Bourgeois, En-torn 
Harbor, N E , dit : “ J’ai fait usa­
go de Tablettes Baby's Own ot je 
considère que c’est lo meilleur 
ami du bébé Je Irouvo quo c’est 
un excellent r mèdo contre les 
coliques, qui a fail, sous bien des 
rapports, beaucoup do bien â notre 
bébé." Les peti s aiment autaut 
ces tablettes que des boulions, ot 
la mère est certaine qu’elles ue 
contiennent ni opiats ni autres 
drogues dangereuses, Une fois que 
vous eu avez fait usage pour vos 
enfants vous n’en voudrez plus 
d’autres. En vente chez les phar­
maciens ou envoyées par la posto 
û 25 cents la boite en écrivant di-

A
Pc i nt r e- !K*co ni t c u r

Jiilj

M. Au'lrt it* diurne «If ju'intun*» «h* tous
/fiirvi, •liKonitiotii «l'rgliscj, tli» liiiiifiu’fs pu-
véf 3, etc.» •

Imitation «If tou* genre i, «i« conuion Ut* gtn* 
lues.

Su charge aussi «lo poser loi tapisse r if s «lant» 
lt*s rosi ionccs privées.

Ouvrage partait Vl 5 la satisfaction «le ses 
pratK|U«*ri.

S a«l resscr' à
OS LTII Al’DI'.ï, 

peintre-décorateur,
Victorinville*

1er |V;v. 01—1 u.

AVIS
Nous nverlissoufilu public quo 

noua ne serons pas responsables 
(l'aucune (lutte contractée en uotre 
nom par nos employés excepté par 
notre agent autorisé, M. S. 0 
Knowles de St e Julie.

H. M. PRICE &Co.
Québec, 6 sept. 1894.
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MEUBLES! ! MEUBLES 1 i !
VOUS E,\ TROUVEREZ D'EXCELLENTS ET 
DE TOUTES SORTES AU .MAGASIN DE . .

M. TEEFFLE MAHEU
fe- VOUS TROUVEREZ ENCORE.A CETTE IMPORTANTE MAI- ./M 

SON DE COMMERCE DE TRES .loi,IS SERVICES DE VAIS- 
SERRES, DE Cil A.Ni PRES ET LES MEILLEURES 

PROVISIONS QUE VOUS PUISSIEZ VOUS 
PROCURER EN CAMPAGNE.

LE TOUT A BON MARCHE

Aile/, au Magasin

M.TREFFLE MAHEU
ARTHABASKA
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ciuc Co., Broekville, Oat.

ti i n en a a «>:

VICTOmVlLLE, ,P. Ç.
M. laimy i ion t maintenant «.»n magasin en 

face l«* 1 i re-i’olcm c «in Dr I'ouliu, t «>m*l«|tici» 
oh « tin m irché 1«* Victoria ville,

'LIQUEURS 1 LIQUEURS 11
Onx «pii ne viveni pa* iiiiM|ii«iuciif «Iran 

fraîchi» trouveront au nuirnsiu «lo M. t.eiuny 
«le* li«|iimir*«le pr.-iniér»* qtnlité, brumly, (lin. 
K je, Whiaky, Vin, Bière, eic.

Une vidite e^t Sollicitée.

Blancs de listes élec­
torales et de rôles d’éva­
luation en vente à ce 
bureau,

» u
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acres d’excelleniesteabls àZû-IACRE
Un

en Bon Bol3
Seulement dim des plus bccax ports de % srJ • i’3 j

«* wvs PO#* te Ih’DUSIP.iiiS Efit m SORTES
Rempli de ïmm D’EAU

^EA«(t0!.Vr4*!M s'ifÂCii
roun renseignements) s’Arritt;: 

ff/fjQii Sa cdorjJuhcJ'skjn)
f-£R

t -»r. •
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■< » » • j • .,
.i . i «*, L

F. X. LEMIEUX & Cie
Ag«‘ii<N irAmunuivc <■« d« 

l’illMt-l l'IlICVHK'IllM

El MI GIRARD
.vmiitE

RICHMOND, QUI.
Bureau: - ALEXANDER’S BLOCK

Nous piétons sur billets, polices d’assurance, —
hypothéquer, déltenturep municipales,aux niu« . . ... .
iiicipalites scolaires et aux fabriques <i t* paroisse, ( lu,t*'Ult C » 1 r a r (J, tiendra lin bureau
le quatre ù huit pour cent. àKIMlH’.Y FKENI1C VILLAGE, à

F. X. LEMIEUX à CIE. jl,0lC! , trltr‘.* Ic ur cl lc 31» t «v»d
de chaque mois.

Àrtbabahkn, 2 jan, 1902
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